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AVANT-PROPOS, 

Le but du present tra^il est de reunir» dans un cadre 
aussi complet que possible, tous les renseignements relatifs 
a i*histoire des Sassanides que les ^crivains arm^niens ont 
conserves a la posl^ril^ dans leurs annales. Dans ce but , nous 
avons lu d*un bout a Fautre, analyst , avec la plus grande at- 
tention , tous^ les historiens de TArm^nie , et extrait de leurs 
ecrils tout ce qui , plus ou moins , correspondait a notre su- 
jet. En terminant le brouillon de ce travail , nous arrivames 
a la conviction qu'avec le seul secours des renseignements 
fragmentaires conserves chez les Arm6niens , il serait possible 
de composer un precis suffisamment complet de Thisfoire 
externe de ]a Perse (la litt^rature, en Orient, touche tres- 
rarement a la vie interne proprement dite d'un peuple) , sup- 
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pose que les ouvrages des ^crivains byzanlins et orientaux 
fussent perdus pour la posl^ril^. 

Nous ne vouions pas dire par tout ceci que les renseigne- 
ments transmis par les ^crivains grecs et orientaux seraient 
absolument sans importance et deviendraient superflus en 
face des connaissances fournies par los monuments litt^raires 
armdniens. Au contraire, nous pumes, m^me assez t6t, 
nous convaincre de Timportance , pour Thistoire des Sassa- 
nides , des renseignements qui nous ont did conserves par les 
historiens grecs. Les relations frdquenles entre les deux mo- 
narchies, la contemporaneity de beaucoup d'historiens grecs 
et romains des dv^nements quails racontent , la part prise par 
plusieurs d'entre eux aux guerres contre les Perses (Am- 
mien Marcellin, Procope), et enfin le degrd de civilisation 
des Grecs , sont pour nous une garaniie suffisante de Tim- 
portance et de Texactitude des renseignements transmis par 
les Grecs. Ceci, dans notre pensde, s'applique aux meilleurs 
d*enlre eux , tels que Agatbias , Tbdophylacte Simocatta , Pro- 
cope et autres. 

D'un autre c6t^, nous ne pouvons pas dddaignerles ren- 
seignements fournis sur cette dpoque par les dcrivains orien- 
taux. Par tout ce qui nous en est parvenu , soit en traduc- 
tions, soit en extraits, en langues europdennes, nous avons 
pu remarquer facilement que les 6crivains orientaux , quoique 
ayant dcrit plusieurs siecles apr^s que Tempire des Sassa- 
nides avait cessd d*exister, se sont servis de sources contem- 
poraines qui ne sont pas parvenues jusqu*^ nous. Dans les 
notes dont nous avons accompagne nos traductions de trois 
dcrivains armduiens S nous avons eu plusieurs fois Toccasion 
de noter tels passages ou les bistoriens armdniens ont ra- 
contd certain fait de la m^me fa^on exactement que des dcri- 
vains orientaux qui vdcurent plusieurs siecles aprds eux. La 

* Histoire des Aghouans , par Moyse de Kaghankatoato. Saint-P^tenbonxg , 
1861. 
Histoire des hhalifes, par Ghivont vardapet. Saint-P^lersbourg , 186a. 
Histoire d^H^raclius, par S^p^os, dvdqne. Saint-P^tersbonrg , i863. 
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distance relative des lieux pour les premiers (les Grecs), la 
distance des temps pour les autres (les 6crivains orientaux), 
out fait que, dans Thistoire des Sassanides, il se rencontre 
des lacunes qu*il est difficile de combier avec les sources exis- 
tant actuellemenl. Malg;r^ les progris considerables accom- 
piis par la numismatique perse dans ces derniers temps , il 
n a pas ^t^ possible de fixer d'une mani^re digne de foi la 
chronologie de beaucoup de fails , et nous sommes r^duits , 
a cet 6gard, a nous en tenir purement aux donn^es et aux 
documents de rhistoire. 

Tel 6tant T^tat des connaissances sur le terrain de Tbis- 
toire perse, aT^poquedes Sassanides, Tapparition d'un lra« 
vail dans lequel se trouve rdunie en un corps une masse de 
renseignements sur cette mati^re puis^s a des sources peu 
accessibles jusqu a ce jour aux Europ^ns, ou qui ont peu 
attir^ leur attention , vient tout a fait a point. Ces sources , 
ainsi que nous Tavons dit plus haut , sont les bistoriens ar- 
m^niens ^ 

Appartenant, par la conformation de leur langue et par 
la race, a la grande famille iranienne, les Arm^niens, 
quoique ayant perdu depuis longtemps ddji tout souvenir 
de parents avec les Perses, ontcependaut conserve dans leur 
propre langue nombro d'^ldmentsqui, ^tudi^s a fond et avec 
intelligence, peuvent conduire a de curieuses d^couvertes- 
dans le domaine de la vie de Tancienne Perse. Par suite de 

* Nous croyoDs k propos de citer id les paroles de Tun des hommes qui 
oonnaissent le mieux la numismatique perse, M. Dom : «In der Pehlewy- 
Munakunde bleibt noch vid , sehr viel va Xhnn iibrig. Das Feld dersdben 
bietet theilweise aus Mangel au den nothigen Huifsmitteln nur wenig Aus- 
sicht zu einer durcbgaugig erfolgreicbcu Bearbeitung , und noch manches 
(Jnkraut muss entfernt werden , ebe es als ganzlicb urbares bezeichnet wer- 
den kann. Ich zweifle sogar, dass solches nicht eher gescheben konue, als 
bis wir aucb £ine voilstandige aus den morgenlandiscben (persischen , ara- 
biscben , armenischen , u. s. w. ) und griecbiscben , namentlicb byzantiniscben 
und romiscben Scbriitstellern zusammengestellte , ausfiibriiche Geschicbte 
und Geograpbie des ebemaligen Sassanideu Keicfas besitzen. Ricbter s Arbeit 
war in ibrer Zeit eine sebr terdienstlicbe , jetzt genugt sie nicbt mebr. » 
{Mdlan^es asiatiqneSf t. Ill, p. hbS.) 

1 . 
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la position g^ographique de lear pay8,lesAriii^niens vivaient 
dans le voisinage le plus ^Iroit avec les Perses, et, dans le 
cours de leur histoire, aux temps des premiers Ach^m^ 
nides, its li^rent, bon gr^ mal gr6, leur destin^e k la fortune 
des Perses. Leurs relations constantes , on peut dire journa- 
litres, avec les Perses, a T^poque de leur ind^pendance, le 
sdjour ininterrompu en Perse de> troupes arm^niennes et 
leur melange avec celles du pays , la residence de dignitaires 
et le cantonnemcnt d*arm6es perses dans Tint^rieur de TAr- 
m^nie , a F^poque de sa soumission a la Perse , en un mot, 
la presence continue de la vie et de la civilisation perses, 
tout cela donnait aux Arm^niens la possibility de connaitre 
les Perses sous les rapports politique et moral, beaucoup 
mieux que ne pouvaient le faire d*autres peuples. 

Les Arm^niens nous ont conserve pen de renseignements 
sur les ^poques reculecs de Thisloire de Perse, pour cette 
raison bien simple qu'il n^apparut de litt^rature 6crile natio- 
nale proprement dite chez les Arm^niens qu'assez tard , c*est- 
a^dire au commencement du iv* si^cle, et que, sur tout ce 
qui a pr6c6dd, les notices sont tr^s-pauvres. Quant a Texis- 
tence de certains monuments litt^raires anl^rieurs k cette 
^poque, il n*est pas possible d'en douter. Sans parlerdeTas- 
sertion formelle des ^crivains ari^i^niens anciens relative a 
Texistence d*une litt^rature en Arm^nie avant J^us-Christ, 
oe fait est d^montr6 par les inscriptions cun^iformes Irouv^es 
en divers lieux de TArm^nie. 11 n*y a pas longtemps encore 
que M. Kaestner a d^couvert des inscriptions de ce genre sur 
rArpa-tchai. Malheureusement on n*a point encore trouv^ 
la clef pour les lire. 

Du jour ou les Arm^niens, en embrassant la foi chr^ 
tienne, introduisirent chez eux Tart gdn^ral d'^crire et de 
lire; quand, par la d^couverte simultan^e de Talphabet, la 
langue arm^nienne se fut enrichi^ en pen de temps de pro- 
ductions nombreuses et de haute valeur, de ce jour-li les 
Arm6niens dirig^rent leur esprit sur T^tude de leur pass^, 
et, a parlir de ce moment, les historians arm^niens n*ont 



pas cessd de se succMer jusqu a la fin du siede dernier. 
Lobjet constant de ieur activity est leur infortnn^ patrie, 
at, comme depuis le iv*si^cle jusqii*a Finvasion des Arabes, 
l*Arm^nie denieura courb^e sons le joug pesant des Perses, 
on comprend qu'en mdnie temps qu*iis d^crivaient les desti- 
nies de leur patrie, iis touchaient continuellement a ce qui 
s*accompl]ssait simultanement en Perse. De cede fa9on, si 
Ton excepte les quatre-vingt-trois premieres ann^es ^coul^es 
avant que les Arm^niens adoptassent la religion chr^tienne , 
toule la portion restante de I'histoire des Sassanides a ^t^ 
conserv^e en entier dans les fragments divers des faistoriens 
arm^niens. 

Outre les faits relalifs k Thistoire exterieure de la Perse 
proprement dite, les historiens arm^niens ont conserve une 
multitude de renseignements toucfaant la religion <fe Zo- 
roastre, et ces renseignements sont a tel point complets et 
fiddles que nous ne rencontrons rien de semblable dans les 
autres ^crivains sur la doctrine des mages, k T^poque des 
Sassanides. Ce chapitre a attir^ * il y a longtemps d^ja , Tatten- 
tion de savants europ^cns, et fait le sujet de plusieurs ar- 
ticles de journaux et de monograph ies. 

Au milieu du v*&i^cle, quand TArm^nie, apr^s avoir perdu 
son ind^pendauce, tomba sous le joug des Perses, Yzdigerd, 
par suite de combinaisons politiqucs accompagn^es peut-^tre 
d*autres motifs, publia un ^dit par lequel les Arm^niens 
^taient contraints d*abandonner la religion cbr^tienne et 
d*embrasser la doctrine de Zoroaetre. Get ^dit renferme en 
traits courts, mais complets, toutela doctrine deZoroastre. 
£lis^e, qui ^crivait a cette ^poque, Ta conserve dans son 
histoire. Saint-Martin a donn^ une traduction de ce frag- 
ment dans les notes et ^daircissements du tome II de ses 
Mimoires tur VArmdnie, p. ^72-4 7 8. 

Un autre contemporain de cette 6poque, Eznik, k la suite 
d*une exposition complete de la doctrine de Zoroastre, a 
^crit une refutation de tous les points de cette religion. 
L*ceuvre d'£znik a obtenu plusieurs Editions et a ^t^ traduite 
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en fran^ais. Ello a fait Tobjet de travaux de quelques sa- 
vants , tels qtt« : Le VaiHant de Florival , RSfuiaiion des diffd- 
rentes secUs, par le docteur Eznig; Paris, i855; Armand de 
Wickering, Eznig de Gogh'phe, Mqwe de Pakrivant, anteur 
armSnien du v* siecle, et son tradnctettrfranfais jdan% Ibl Revue 
de V Orient, t V, p. 353-2i6a. Tout ce qui se rapporie a la 
doctrine de Manes et des Perses a ^\6 traduit par M. Neu- 
mann dans la Z^tschr^t fur die historische Theologie, et par 
Windischmann dans les Bayerische Annalen, V, aS Janvier 
i834* Voir ^galement Hermes, t.XXXI]l, p. aoi ; M. Ezoff, 
De la doctrine des andens mages; Saint-P^tersbourg, i858. 

Dans notre m^moire, nous ne nous sommes point arr^t^ 
a la religion des Perses, par la raison que ce sujet est d^ja 
sufEsamment connu des savants europeens par un bon 
nombre d'extraits et de traductions. 

Passant a ceux des historiens arm^niens avec les r^ts 
desquels nous avons compost le present Essai, malgr^ les al* 
t^rations considerables qu*ils ont subies post^rieurement de 
la part des co^istes , nous voyons qu*en g^n^ral ils sont plus 
v^ndiques que la plupart des ^crivains orientaux, sans en 
excepter les Grecs. L'^l^ment fabulcux n'a point acc^s ches 
eux, a Texception des miracles op^r^s par la foi ou les saints. 
Quelque vif que soit leur atlachement a leur patrie, a leur 
nationality, a leurs usages, les ^rivains arm^niens n h^sitent 
pas a accuser leurs nalionaux et a rendre justice aux autres , 
quand ceux-ci, dans leui* opinion, le m^ritent; ils ne (aisent 
pas les d^faites ni les midbeurs de leurs compatriotes, et, 
en m^me temps, ils n*amoindrissent pas la gloire d'autrui, 
pourvu toutefois que les sources auxquelles ils ont puisi 
n*aient pas ^l^ altdrees avant eux. En g^n^ral, il fautremar- 
quer qu'ils ont proc^dd a la composition de leurs annales 
avec une certaine circonspection religieuse; ils ne se permet- 
laient pas d'expliquer un fait transmis a eux-m^mes d*une fa- 
9on laconique, et, a la fin de leur travail, ils adressaient a 
leurs lecteurs Tbumble priere de ne point alt^rer leur oeuvre, 
de n'y Hen changer; quant aux copistes qui, volontairement 



ou par manque d'atlention , y introduiraient leurs propres 
interpr^lations et des interpolations, ils ies cfaargeaient de 
maledictions. Nous donnerpns ici une notice sommaire de 
tous Ies historiens armeniens chez lesquek se rencontrent 
des allusions quelconques relatives 4 des 4y^nemen\s et a 
des personnages de Tkistoire des Sassanides. 

1. Le premier, par ordre de date, des historiens arme- 
niens, est Agathange, lequel a ^criti au commencement du 
IV* si^cle, une Histoire de Trdat et de la conversion de VAr- 
mime it la foi chrdtiennB. Son ouvrage embrasse la p^riode 
^coulee de a^G a 33o apres jesos-Christ. Le texle armdnien 
d*Agathange a 6i^ public k Constantinople dans Ies ann^es 
1709 et i8a4; k Venise, en i835 et 1863. Le texte grec, 
accompagne d*une traduction latine , a M imprim^ par ies 
Bollandistes dans Ies Ada sanctorum, 3o septembre, t. VIIL 
Une traduction italienne par Tommaseo a ^t^ publi^e a Ve- 
nise, en 1843, in*8*. 

a. Fauslas de Byzance, dans son Histoire d'Arminie, d^- 
crit Ies temps ^coul^s entre 3i5 et 3go de J^sus-Christ. II 
est probable qu*il exista anciennement une traduction grecque 
de cette histoire, ainsi que Tapprend Procope. Gette histoire 
a ete publi^e k Venise, en i83a. 

3. Z^nob, sup^rieur du monast^re de Glak, auteur du 
iv* si^cle egalement, a ^crit une Histoire de la propagation 
da christiamsme en Arminie sous saint Grigoire, Le texte en a 
ete imprime a Constantinople , en 1 7 1 9 ; 4 Calcutta , en 1 8 1 4 ; 
4 Venise, en i83a\ 

4. Moyse de Khoren (v*siecle) a ^crit une Histoire d* Ar- 
minie depuis Ies temps Ies plus recul6s jusqu'li Tan 44 1 de 
r^re chretienne. Imprimee a Amsterdam en 1695, a Venise 
en 1762 , 1827, i84a . . . cette histoire a ^t^ traduite en plu- 
sieurs languea europ^ennes. Une traduction latine par Ies 
fr^res Whiston a paru a Londres, en 1736; une en russe 
par Hohannessiants , k P^tersbourg, en i8o4; une autre en 

* J'en ai donne une traduction dans le Jowmai iwiati^Wi cahier de no- 
Tembre-d^cembre i893. (iVble da (raductear.) 
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italien par TommaBeo, a Venue, en i84i ^ Dan3 la m^me 
ann^e, il en a ^t^ publid une en fran9ai8 par Le Vailiant de 
Florival, a Paris. La meilleure de toutes, celle en nisse, due 
a la plume de M. Emin, a dtd publide a Moscou, en i858. 
Voir aussi un article de M. Langlois , Etudes sur Us sources 
de VHistoire d'Armdnie de Moisede Khoren, (Bulletin de TAca- 
ddmie impdriale des sciences, t. Ill, p. 53 1-583.) 

5. Korioun (v'si^le), auteur d'one Biographie de saint 
Mesrop, Vinventeur de T alphabet armdnien, imprimde a Ve- 
nise, en i833. L*ocuvre de Korioun a i\jk traduite en alle- 
mand par le docteur Welte, et iniprimde a Tubingen, en 

i84i. 

6. Elis^ (v* si^cle). Histoire de la guerre religieuse des 
Arminiens contre les Perses, lorsque ces derniers voulureat 
les convertir au culte da feu. Elisde dtait contemporain des 
dvdnements qu*il raconte. Son livre a €ik publid plus de 
quinze fois. La plus ancienne Edition est celle de Constanti- 
nople, en 1764^ L*Histoire d*Slisde a dtd traduHe en piu- 
sieurs langues europdennes : en italien, par M. Gappelletti, 
Venise, i84i ; en fran^ais, par Gabaradji, Paris, i844; en 
russe, par M. ScbanschdieflP, Tiflis, i853; en anglais, par 
M. Neumann, Londres, i83o; en armdnien vulgaire, Mos- 
cou, i863. 

7. Lazarede Pharp (v*si^cle), auteur d*une Histoire d'Ar- 
mdnie de 388-U85 de JSsus-Christ. Le but que s*est propose 
Lazare a 6i6 de composer une description a fond des guerres 
des Armdniens contre les Perses, depuis le rd^e dTzdi- 

* La traduction itaiienne de Moyae de Khoren n*appartient point a Tom- 
maseo , comme I'avance M. Patkanian , sur la foi d*un de ses devanders , pas 
plas que la traduction d'Agathange : dies sont Tune et Tautre de la main 
mime des Mkhitharistes. Tommaseo dtait compUtement Stranger k la langue 
arm^nienne, mais, en revancbe, il poss^ait une connaiisance profonde de 
sa langue matemdle et T^rivait avec une ^l^gance el une pnret^ rarei. 
C'est k ce litre que les Mkliilharisles s'adress^rent a lyi , pour cornger ce 
qu il pouvait y avoir k d^sirer dans Icur traduction au point de vue de la 
grammaire itaiienne, de la propri^U des termes et dn choix des expressions. 
{Notedtt iradnctenr.) 
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gerd II jusqu*a rav^nement de Palascb. Publi^e a Venise , en 
1793 et en 1807. Des extraito consid^ables ont^t^ ins^r^s 
par Saint-Martin dans ia noaveUe Mition de YHittoire da 
BaS'Empire, de Lebeau , t. VI. 

8. Jean de Mamikon (vii* si^cle). Histoire du district de 
Tarda y faisani suite a cdle de Z6nob. PubK^e a Saint- P^- 
tersbourg, en 1719; 4 Ventse, en i83a. 

9. S^p^os (vii* si^cle)^. Histoire des campagnes iHiraclias 
en Perse. On trouve dans ce livre, en pariiculier, beaucoap 
de details relatifs k I'bistoire de Perse , depuis Ormizd IV 
jusqu a la conqa^te de la Perse par les Arabes. Publico d*a- 
pres un manuscrit unique a Constantinople, en i853. La 
traduction rusae de cet ouvrage a ^t6 publi^e par les soins 
de rAcad^mie irop^riale des sciences, k Saint-P^tersbourg, 
i863. 

10. Gh^vont (viii* si^cle). Histoire des khalifes, ^dit^e a 
Paris, en 1867. Dans la m^me ann^e, il a paru une tra- 
duction fran^aise de cetle histoire, due a Schgifanazarian. La 
traduction russe a 6i6 imprim^e par les soins de TAcad^mie 
des sciences, Sain t-P^tersbourg, 186a. 

1 1. Jean Galholicos (x* si^cle). Histoire d'Arm^nie depuis 
le commencement da mondejasqa'd Van 925 de J. C. Imprim^e 
a Jerusalem, en i843; k Moscou, en i853. Une traduction 
fran^aise de cette histoire par Saint- Martin (oeuvre pos- 
thume) a 6t^ publi^e a Paris, en ]8iii. 

13. Thomas Ardzrouni (x* si^cle). Histoire d*Armime, 
en cinq livres, publi^e a Constantinople, en i85a. Voir un 
article de M. Grosset intitule : Notice sar Vhistorien armdnien 
Tkoma Ardzrouni ,dejis le Bulletin de VAcaddmie des sciences, 
t.V, p. 538-554, et t. VI, p. 69-102. 

i3. Etienne A^oghik (x* si^cle). Histoire d'Armdnie depuis 
les temps les plus recalds jusqu a Van iOOU, Le tcxte arm^nien 
a ^t^ imprim^ k Paris. II se prepare a Moscou une pubiica- 
tion d'une traduction russe de cette histoire *. 

' Cette traduction , due a la plume de M. Emin , a ^ik publi^e par son 
aoteur, en i86ii. [NoU du iradwtenr.) 
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lii* Moyse de KaghankatouU (x* siede). Histoire des 
Aghoaans. Le iexle arm^nien de oet oavrage a ^t^ public a 
ParU, en i860; a Moscou, dans la mdme annte. La traduo- 
tiou russe a iii publi^e par les soins de TAcaddmie des 
sciences. Saint -P^tersbourg, 1861. Voir aussi rarticle de 
M. Bor6 intitaU : Histoire de Af. Galkantoani, extraite et tra^ 
duite du manuscrit armSnien, dant les Nottvelles annalei des 
voyages, i848. Pari^, t. II, p. 6-69. 

i5. Samuel d'Ani (xii* si^cle). Ckronologie historique gd- 
nirale jusqai Vannie ii79. 11 a ilk public une traduction 
latine de cette Chronologie parZohrab, a Milan, en 1818. 
Le texte est encore in^dit. 

16. Michel ]e Syrien (xii* si^cle). Histoire aniverselle du 
patriarcke syrien Michel, depuis le commencem^t du monde 
jasqad son dpoqae. Le texte syriaque de cette histoire eat 
perdu. li n*en existe qu*une traduction arin^nienhe £aite par 
un contemporain. Cette histoire renferme une multitude de 
donn^es curieuses touchant 1* histoire de Perse. Le texte ar- 
m^nien est encore in^it. ]^es fragments assez conside- 
rables de cette chronique (de 5 78 a 717) out ^t^ traduits 
par M. Dulaurier et ins^r^s dans le Journal asiatique, t. XII 
et XIII, 1 848. 

17. Mkhithar d*Airivank (xiii* si^cle). Chronologie histo- 
rique depots la creation da monde jusqua Vannie 1285, pu- 
blico k Moscou, en i860. 11 en existe un manuscrit au 
Mus^ asiatique, qui est de beaucoup preferable au texte 
^dite. La section orientale de la Society imperiale d^arch^o- 
logie a confix a Tun de ses membres le soin de faire une nou- 
vdle Edition de cet historien, avec une traduction en langue 
russe , d*apr^s le manuscrit du Mus^e asiatique. 

18. Vardan de Bartzrbert (xiii* si^cle). Histoire aniver- 
selle depuis le commencement du monde jasqu'iL Van 1267. Le 
texte annenien a ilk public a Moscou. Dans la m^me ann^e , 
il a ete publie, dans la m^me vilie, une traduction russe 
de rhistoire de Vardan , avec un grand nombre de notes et 
d'edaircissements par M. Emin. 
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ig. Kirako» de Gantzak (xiii* siecle), auteur d'une His- 
toire d'Armdnie de 300 d 125U» Le r^t de TinvasioD et des 
premieres conqn^tes des Mongols en Asie forme la partie 
principale de cette histoire. Public a Moscou, en i858 \ 

ao. Biographies de saint Schmavon, Mque perse, ei de saint 
Nersh le Grand , patriarche d'Arminie au. ir' siecle , impri- 
m^ it Venise, i853-i8&^. 

ai. £tienne de Siounik ( xiii' si^e ). Histoire de la 
province de Siounik dans la Grande Arminie, imprim^e k 
Paris , en 1 869 : 4 Moscau , en 1 86 1 . M. Facad^niicien Brosset 
prepare Timpression d*une traduction fran^aise de celte his- 
toire '. 

Apr^ cetie coarte esquisse des historieos des travaux des- 
qnels nous nous somroes servi pour composer noire m6- 
moire, nous voalons dinger rattention des iecteurs sur cer- 
tains details fournis par eux, qui oe se rencontrent pas dans 
les sources connues ju$qu*i ce jour, ou n*y sont point expo- 
ses avec un tel degr^ de precision. A ces poiniA de Thistoire 
des Sassanides appartient, en premier lieu, le r^cit des 
guerres et des rapports que les Perses entretinrent avec TAr- 
m^nie pendant toute ladur^ede la dynasiie des Sassanides, 
presque sans interruption. L'^eodue et le caract^re de eel 
artidLe ne nous ont pas permis de r^unir tout ce qui louche 
4 la participation des Perses dans les affaires d*Arm^nie. 
Plusieurs historiens (Faustus , Elis^e, Lazare de Pharp , Jean 
de Mamikon, S^p^os) se sont exer^c^s sur ce sujet exclusive- 
ment, et ont dtoit dans les moindres details toutes les 
phases dq certaines guerres. Ainsi £lis^e et Lazare de Pharp, 
dans leurs ouvrages, n*ont racont^ qu*une seule et m^me 
guerre de religion , qui se prolongea depuis la onzieme ann^e 

* Les P. Mkhitharistes deVenise ont public, Tann^e derniire, aleur im- 
pnmerie, d*apr^ plaaiears nuumscrits , dont un post^eor seulement de 
qoelqnes ann^ a la mort de raateiir, uoe edition de Kirakos qm est de 
beaucoup sap^eure a celle de Moscou. (Note du tradacienr.) 

' La premiere livraison de cette traduction a paru en 186^ , a Saint-P^- 
tersbourg , en un volume 'va-k^ ; la seconde doit « je crois ^ paraitre prochai- 
nement. ( Note da tradacfear. ) 
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du regne d*Yzdigerd II jusqii*^ l*av^nement au tr6ne de Pa- 
lasch , c'est-a-dire pendant une dur^e de trenle-six ans. Des 
extraits considerables de ces ^crivains ont ^t^ ins^r^s par 
Saint-Martin dans la derniere Edition de YHisioire da Bas- 
Empire de Lebeau , t. I-VIII. 

Secondement, Thistoire des derniers Sassanides, depuis 
Ormizd IV, et , en parliculier, Thistoire de Khosrov II , abonde 
en details de ce genre qui ne se renconlrent dans aucun des 
^crivains de TOrient ni de I'Occident. 

Troisi^mementfles bistoriens arm^niens fournissent une 
quantity de donates a Taide desquelles on peul modifier no- 
lablement lant la cbronologie que la g^n^alogie des Sassa- 
nides. On s*en convaincra facilement en jetant an coup d'oeil 
. sur les tableaux A et B ajoul^s a la fm de ce travail. 

Qaatriemement, d'une ^tude et d*un examen attentifs des 
monuments laiss^s par les hisloriens arm^niens , on peut re- 
tirer quelques details inconnus toucbant la religion, les 
moeurs, les institutions et les usages des Perses, a T^poque 
des Sassanides. 

Citons quelques exemples Isolds k Tappui de ce que nous 
avan9ons : 

1 . Nul , except^ le commandant en chef (sparapet , — voir 
plus bas), n*avait le droit d'entrer dans un camp d*Ariens 
au son des trompettes \ 

a. Quand la cavalerie arm^pienne (le contingent), sous 
le commandement des nakharars , faisait son entree dans Gf 6- 
siphon, le roi de Perse, suivant une ancienne coutume, en- 
voyait un des seigneurs de marque s*informer di> bon 6(at 
de TArm^nie. Ceci serep^tait jusqu'a trois fois. Le jour sui- 
vant, le roi en personne passait en revue les troupes nou- 
vellemenl arriv^es *. 

3. Quand on d^lib^rait sur des affaires graves de FElat, 
quand on jugeait quelqu*un des seigneurs, soit perses, soit 
arm^niens, la deliberation avaitlieu en public, sur la place 

' * Lazare de Pharp, p. 207. 
» Elis^.p. 33. 
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ou a la Porte » en presence dii roi, de^ mages, des seigneurs 
el des corps de troupes attaches k la Porte. Le peuple se te- 
nait en dehors de Tenceinte ^. Les gouvemeurs agissaient de 
mdme dans les pays soumis. 

4- De mdme que les seigneurs perses, les princes ann^- 
niens avaicnt a la Porte de Perse leur place et leur coussin 
distincls *. 

5. Le sceau de Perse consistait en un anneau portant gra- 
v^ Teffigie d*un sanglier « varaz '. » 

6. Lorsqu*un nouveau roi de Perse montait sur le tr6ne, 
on fondait toute la monnaie existant dans le tr^sor royal et 
on la refrappait a son effigie. Dans les archives , on recopiait 
tons les papiers dans son nom , avec un l^ger changement 
qui ne d^truisait pas ce qui existait auparavant ^. 

.7. Outre les somptueux pyr^es construits dans les villes, 
il existait encore des pyr^es amhulants pour lesquels on dis- 
posait une tente speciale , et le roi n*entrait jamais en cam- 
pagne autrement qu*accompagn^ de mages et de pyr^es '. 

8. Lorsqu*ils conclnaient des trait^s ou d^livraient des 
promesses, les rois de Perse adreBsaient, en mSme temps 
qu*uue let (re scell^e , un sachet de sel , en signe de Timmu la- 
bility du serment*. Procope (I. I, c. iv) parle aussi de cette 
coutume. 

Beaucoup d*indications de ce genre se renconlrent chez 
les ^crivains arm^niens. 

Nous ne pensons pas qu*il soit superflu de citer ici les 
noms de quelques charges et litres de la Porte de Perse con- 
serve par les auteurs arm^niens. Le plus grand nombre de 
ces denominations se pr^senle sous forme de traduction ar- 
m^nienne, et c^est par la seulement qu*il devient possible 

' ^lis^ , p. 10a , 107 ; Lazare de Pharp , p. 80 , 1 Ao. 

* Moyse de Khoren, 1. Ill, c. li , lxv; Moyse de Kaghankatouts , 1. II , 
c. i; Agathange, p. SgS, ddit de Venise, i835. 

* Moyse de Kaghank. 1. II, c. i ; FaastU8 de Byz. c. liii. 

' Moyse de Khor. 1. Ill , c. li , p. aoy de ia trad, de M. Emin. 

* S^p£o8 , p. 5o. 

' Faustus de Byz. c. liii ; S^p^os, 1. Ill, c. iii. 
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de connaitre les fonctions attach^es a ces titres et k ces 
chaises. 

1. Marzpan (de marz, tfronti^re, limitei, et pan, agar- 
dieni) correspondait a la d^nominatioii de markgruoej sous 
Charlemagne, et de woywode, sous les tsars. Lorsqae T Armd- 
nie iomba sous la domination dela Perse , des marzpans furent 
envoy^s de ce pays pour la goavemer. •!! existait aussi un 
marzpan de Tlrau. Ce titre ^tait conna non-seulement des 
^crivains arm^niens , mais encore des auteurs grecs et orien- 

taux, o^;^- 

a. Sparapet ou Spahapet (de spah, • armlet, ei pei, 
perse o^ , i commandant) , » commandant en chef de Tarm^ , 

3. Vzourk'Hramanatar ^ (dans la iangue actuelle de la 
Perse serait : ^lo^U^i <^yy4t Bouzourk Fermandar, t grand 
gardien des ordres du roi de Perse •) correspond a la deno- 
mination de grand vizir, Tel 6tait Mihr-Nerseh sous Bahram V 
et Yzdigerd II. 

4. Hazarapet dran Ariats (mot a mot : chiliarque de la 
Porte de Vlran). Les ^criTains grecs et latins traduisent ce 
mot par x^^^^PX^^ cKiliarchas '. Cependant il ne suit pas de 
la qu'il faille conclure que cette charge avait un caractere 
militaire. Au contraire, nous avons Tindication certaine ' que 
c'^tait la plus haute charge civile a la Porte de Perse. Hesy- 
chius (1. VI , c. XXXIII ) dit qu*a la Porte de Perse il exbtait une 
charge nomm^e dlapavarets, Le nom de cette fonciion se 
trouve aussi chez Ct^sias, sous la forme dia^phY^ Selon 
nous , cette denomination correspondait a celle de ministre d$ 
la Porte. 

5. Zendkapet^ (commandant des zends (?), appel^s par 
les Arm^niens zendik). Saint-Martin pense que le zendkapet 

* II iaut prononcer kramanatar. Cf. Elis^e, p. ao, ^dit. de Venise. 

* Cornelius Nepos, in Conon, c. in : « Chiliarchum * qui secundum im- 
perii gradum tenebat.n 

* Elis6e, p. 33, 68, loo; Laz. de Pharp, p. Aa,65, 109, i85, ao6. 

* Faustus de Bys. c. xliii. 
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etait le directeur en chef des ^l^phants de guerre. Lebeau , 
till, 285. 

6. Sagastan andertxapet^, t chef de la garde-robe (arsenal ?) 
dans le Sagastan » (Sedjestan). Andertzapet signt&e enarm^- 
nien t chef des v^tements ». 

7. Takarhapet^^ « ie grand ^chanson t , de takarh, « tonneaa ». 

8. Mogats andertzapet ', « chef de la garde-robe des mages ». 

9. Hamharakapet ou Hamharapet ^, • chef des magasins 1 ; 
charge correspondant, en allemand, a celle dePwviant'Meister. 

10. Sindkapan ou S4idkapet^^ mot k mot « chef des cham- 
bres* (royales), titre correspondant a celui de camirier ou 
de chamhellan, 

1 ] . Dprapet Ariatt * (chef des scribes) , chef de la chan- 
cellerie royale de llran. 

la. Hamarakar'' (caissier chef), fonctioB r^pondant k 
celle de comp tabic ou de caissier chef. 

i3. Tenpet (ten 0^.>« «foiB, et pet, tchef*), chef de la 
religion, de la doctrine. 

1 4* Mogpet (de mog , « mage • , etp^^) , en perse j^^ , chef 
des mages. 

i5. Movpetan movpet^, o^j^ o'^^* *^® grand mage, 
Tarcbiroage •. 

16. Maypet* (de mey ^, « vin », et pet) , chef des vins. 

1 7. Sckahpan ^°, chaise de commandant en chef des chasses 
au faucon (P). 

18* }{fapipii^utib f.iY^/', khorhrdean «^ir^\ secretaire du 
conseil. 

* Faust, de Byz. c. xlv ; Laz. de Pharp , p. 1 5 1 , 1 67. 
' Faust, de Byz. c. xl7I. 

* Le m6me, c. zLTii. 

* Faust, de Bp. c. xltiii; Laz. de Pharp, p. i5i, i54, 167. 
' Laz. de Pharp , p. 1 09 ; Elisde , p. 1 06. 

' Les m^mes, ihid, 

' S4p£o8, L III, C. VI. V 

* Laz. de Pharp , p. 1 5 1 . 

* Le m^me, p. 167. 
" Le m^me, p. 186. 

" Le m6me, p. 279, a8a. 
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i(). Phoascktipank\ corps de troupes attache a la Porte, 
(jUa>Uuj , gardes du corps , de ^J\^ . 

ao. Phouscktipanats Salar, commandant du corps des 
Pouschtipans, ^VL# ^uUjvXiiJ. 

21. Hamharzank^^ sorte de garde de la Porte. C*est un 
mot perse ; il nous a ^t^ compUtement impossible de nous 
en expliquer T^tymoiogie. 

23. Les rois de Perse , dans leur correspondance avec les 
Arm^niens, prenaient les titres de : MasdiezanU khadj iev 
hardsakiU aregakan,arkaiU arka, ou de : datsazandts khadj, etc. 
c'est-a-dire «le plus glorieux (ou le plus brave) des adora- 
teurs d*Ormuzd, ^lev^ aussi hautque le soleil, roi des rois, » 
ou «]e plus glorieu\'des h^ros (plus probablement : ex deo- 
ram genere onandas).^ roi des rois de Tlran et de TAniran.! 
Au lieu des termes Arik et Anarik, on trouve aussi la forme 
Eran et Taneran *. 

23. Arzbid{dej»yl^tii arm^e), > g^n^ra). Cest le titre donnd 
a Goschlhazd , eunuque et pr6cepteur du roi Schapouh II. 

24' Krhogpet, dit Tauteur anonyme de la Biograpbie de 
saint Scbmavon , ^tait le nom donn^ au chef des ouvriers 

( urpnuis*uunu^J^ui \ . 

25. Akhorapet (de^l) , commandant en chef des 6curies 
du roi. 

^ Voili tout ce que, dans une premiere fois, il nous a 6l6 
possible de recueillir en etudiant les hisloriens arm^niens. 

Notre travail se compose de deux parties , d*une courte 
introduction et d^une concordance des faits qui rentrent 
dans notre sujet. Nous avons groups toutes les donn^es his- 
tonques par r^gne. A la fin de chaque r^gne, nous avons 
ajout6 une conclusion chronologique et gen^alogique d*a- 
pres les donn^es extraites des sources arm^niennes. 

* Faust, de Byz. c. liii. 

* S^p^os, Hist d^Heracl, trad, russe, note gS. 

* Moyse de Khor. 1. Ill, c. xxti, xlii, li; Elisde, p. 20. Le mot Maz* 
^ diezn , vadorateur d'Ormuzd» , revient fr^qaemment dans filis^e, p. 63 , et 

dans Faustusde Byz. p. 177-179. 
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II n*est pas possiBle d*appeler notre m^moire un travail 
scientifique dans Tacceplion pleine du mot , nous en conve- 
nons ; mais nous ne pouvons pas ne pas ajouter qu*avec les 
mat^riaux existanis il eut ^t6 difficile de suivre une autre 
mdthode plus scientiGque pour fouiller Thistoire de Perse, k 
r^poque des Sassanides. 

Nous avons mis a profit, pour composer notre m<hnoire, 
tous les ouvrages connus sur des parties de Thistoire des Sas- 
sanides. Citons les principaux : 

I. D*Herbelot, Biblioth, orientale; Maastricht, mdgglxxvi. 
a. Silvestre de Sacy, Memoires sar diverses antiquiids de la 

Perse et sar les mddailles des rois de la dynastie des Sassanides, 
suivis de Vhistoire de cette dynastie, traduite da persan de Mir- 
Khond. Paris , mdggxgiii. 

3. C. F. Richter, Historisch- Kritischer Versach aber die 
Arsaciden- and Sassaniden- Dynastie, nach den Berichten der 
Perser, Griechen and Romer bearbeitet, Leipzig, i8o4* 

4. Malcolm, History of Persia, in two volumes. London, 

MDGGGXXVI. 

5. Lebeau , Histoire da Bas-Empire, noavelle ddition, revae 
entierement , corrigde et aagmentSe d'aprks les historiens orien- 
taax, par M. de Saint-Martin. Paris, hdgggxxix, t. I-XI. 

6. E. de Muralt, Essai de chronographie byzOntine. Saint- 
P^le^sboui'g , i855. 

7. Saint-Martin, Fragments d'une histoire des Arsacides, 
oeuvr^ posthume. Paris, mdgggl, 2 vol. 

8. Mordtmann , Erklarung der Manzen mit Pehlvi-Legen" 
den, dans la Zeitschrift der deutscken morgenlandischen Gesell- 
schaft, VIII, p. 1-194; XIL 

g. Ed. Dulaurier, Recherches sar la chronologie arminienne 
techniqae et historiqae, Paris, mdgggl ix. 

10. Max Dunker, Geschichte des Alterthams, vol. II. Ber- 
lin, i855. Die arischen Volker and das persische Reich. 

I I . Extraits de lettres de M. Bartholomaei a M. Dorn , 
dat^es de Tiflis', 5, 9, la, 16 et a6 mai i858, contenant 
des observations sur la numismatique des Sassanides , avec 

J. As. Extrait n** a. (1866.) 2 
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des remarques de M. Dorif . — Extraits d*une letlraa M. Doro , 
dat^e de Lenkoran » 12 mai, contenant des observations nu- 
mismatiques concernant les r^gnes de Kavad et de Khosrou I". 

1 a. Dorn , Ueber einige bisher wibekannte Manzen des dritUn 
Sassaniden-Konigs Horsmisdas L 

Dorn , Des monnaies pehlvi da Musde asiatiqae de VAcadi- 
mie des sciences. 

Dorn , Noch einige Worte uber ein arf Pehlvi'Munzen vor- 
tommendes Munz-Zeichen oder Monogramm |(p 1 1 et la dans 
le Bulletin de la classe historico-philologiqae de VAcadimie im* 
pdriale des sciences de Saint-PStersboarg , U XI-XV. 

INTRODUCTION. 

Vers r^poque de la naissance du Christ, ]a fa- 
mille des Arsacides qui r^gnait en Perse se divisait 
en quatre branches, de la manifere. suivante. Arscha- 
vir (Phraate IV) ^ avail laiss^ trois fiis : Artaschis, 
Karen, Souren, et une fiile du nom de Koschm, 
marine k Aspahapet , g^n^ral en chef des armies de 
riran. Artasch^s (Artaban III)^ monta sur le trone, 
mais ses fr^res et sa soeur ne le reconnurent point 
et se r^voltferent. L arriv^e en Perse d*Abgare d'E- 
desse apaisa, pour un temps, la discorde dans la 
maison royale. II fut d^cid^ en conseil g^n^ral qu*Ar- 
tasch^s regnerait k titre h^r^ditaire; que ses fr^res 
et la posterity de sa soeur prendraient le nom de 
Pahlav ', qu ils occuperaicnt le premier rang entre 

^ Moyse. de Khor. 1. II , c. xxyiii ; Richter, Hist, Krit, Versuch, 
p. 78; Saint-Martin, Fragm, d^une Hist, des Arsac. t. II, p. 870. 

* Richter, Hist Krit. Versnch,p. io6. 

' Nom g^n^rique dee Arsacides de Perse. Les Arsacides d*Arm^- 
nie, pour se distinguer, s^appelaient Anckakouni, td^Arsace. • Le 
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tous les seigneurs perses, et quen cas d*extiiiction 
de la familie d'Artasch^s ils r^gneraieAt dans Fordre 
suivant : dabord ]a faiiiiHe de Raren-Pahlav, et, si 
celle-ci venait k s ^teindre , les families Sourjin- 
Pahlav et Aspahapet-Pahlav. Get arrangement calma 
pour quelque temps les partis hostiles; toutefois les 
divisions intestines ne s'^teignirent qiik la chute 
m£me de la dynastie parthe. Les membres de la 
branche Raren-Pahlav , comme h^ritiers les plus 
proches de la maison r^gnante, soutenaient quelque 
pen le gouvernement ; mais les deux autres branches , 
auxquelies il ne restait gufere d'esp^rance d'arriver 
k la possession du trone, cr^aient constamment des 
embarras k la branche ain^e et se rangeaient du 
cot^ de ses enneniis. Ces rapports hostiles ne con. 
tribu&rent pas pen k lafiaiblissement du gouverne- 
ment des Parthes dans les demiers temps, et les 
Romains en profit^rent plus d'une fois pour sou- 
mettre leurs ennemis^ 

A cela il faut joindre les rapports hostiles entre 
les dominants et les domin^s, cest-^-dire entre les 
Parthes-Arsacides maitres et les indigenes assujettis, 
et, en particulier, les Perses, qui ne supportaient pas 
facilemeot Tinsignifiance du role qu on leur laissait 
et n'oubliaient pas qu*ils . avaient ^te autrefois le 

nom Pahlav est beancoup plas vieux et appartenait k cette famiile 
Divine apnt la conqudte des Arsacides. II vient de la province de 
Pahlav ou Bahl ( Balkh) , possession de famiile des Arsacides. Telle 
est Topinion des kistoriens armdniens. 

^ Saint-Martin, Fragm, (fane hist, des Arsac, t. II, p. i8o et suiv. 

2. 
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peuple dominant dans leur pays natal. Quant aux 
Arsacides, ilsfaisaient tout, dun cot^, pour asseoir 
leur preponderance universelle, de Taulre, pour 
affaiblir les elements contraires , et , de cette fa^on , 
mettre k couvert une domination appuy^e non sur 
la sympathie de la masse enti^re de la population, 
mais sur la force des troupes parthes. Dans ce but, 
ils elevirent peu k pen leurs princes sur les trones 
des peuples voisins, et reduisirent par 1^ ces chefs, 
vis-i-vis d'eux, a la condition de vassaux. A Tinte- 
rieur de Tempire, ils confiferenttous les eniplois, 
toutes les charges k des hommes attaches k eux par 
une proche parente et des int^rets communs. De 
cette fa^on, les vrais Perses furent exclus de toute 
participation aux affaires de fEtat. Mais la cause 
principale dantagonisme entre les Parthes et les 
Perses etait que les premiers refusaient d'embrasser 
la religion de Zoroastre, et quils suivaient une 
autre religion , melange de pratiques scythes et de 
culte grec. Nous n avons point d*idee nette de la 
religion des Arsacides; mais nous savons d*une 
fa^on certaine que des statues de divinites grecques 
jouissaient chez les Parthes d'un respect religieux. 
Les Arsacides eux-memes s eioignaient de la natio- 
nality perse, et faisaient tout ce qui etait possible 
pour Taffaiblir. Sous les Seieucides, la religion na- 
tionale de Tlran subit Tinfluence frequente de Thel- 
lenisme, le choc repute des idees s^niitiqiies des 
centr^es ou etait situ^ le centre de la puissance des 
Seieucides. Les Parthes, eux aussi, se pret^rent k 
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cette Education gr^co-aram^enne. Au lieu de sef- 
forcer de se fondre avec les Parses, ils se quali- 
fiaient d'amis des Grecs ^ et sur leurs monnaies on 
ne rencontre que des l^gendes grecques. Avec la 
religion, les mages, classe nombreuse et puissante 
qui joua constamment un r61e important dans la 
vie politique et priv^e des Perses, perdirent leur 
influence. Bannie des hautes spheres , la religion de 
Zoroastre perdit pen k peu sa puret^ et devint ie 
domaine de la masse nombreuse , mais moins ^clai- 
ree, du people. Les mages continu&rent dexercer 
une haute influence sur le peuple, sem^rent la 
baine contre le gouvernement et entretinrent dans 
la nation Tespoir de rafirancbissement du joug 
Stranger. Get antagonisme de deux nationalit^s bos- 
tiles explique ce fait, que le premier acte des Sassa- 
nid^s, k leur av^nement au trdne, fut, d*un cot^, 
de ditpuire tout ce qui pouvait seulement rappeler 
le souvenir de la domination des Arsacides, leurs 
institutions, leurs lois, leur religion , et, dun autre, 
de ressusciter la nationality et la religion perses. 
Suivant le t^moignage d'AmmienMarcellin (XVII , v), 
sous le premier Sassanide , il fut r^uni plusieurs 
milliers de mages pour se concerter sur Toeuvre du 
r^tablissement de la religion de Zoroastre, et il fut 
61 u un grand mage (movpetan-movpety Gest pro- 
bablement dans cette assembl^e que furent re- 
cueillis en un corps tons les restes des livres sacr^s , 
tels seulement qu'ils s*^taient conserves jusque-1^* 

' S« de Sacy, Mhfi, sur div. antiq, de la Perse, p. 45. 
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Gomme la langue de ce$ livres n ^tait d^j4 plus 
comprise par ie peupie et par le plus grand nombre 
des mages eux-memes, force fut de les tradiiire 
dans la langqe de Tlran occidental que parlait alors 
le peupie, le pehlvi. A partir de cette ^poque» le 
peupie et le gouvernement commencferent k obser- 
ver rigoureuseraent la foi paternelle rendue, et les 
mages reprirent dans FEtat leur influence perdue. 
Sur toutes les monnaies des Sassanides se montrent 
des autels du feu (pyr^es, atrouschans). La tole- 
rance diminue par suite de la puissante influence 
des mages, ce qui ressort visiblement des persecu- 
tions auxquelles furent sourais les chr^iiens dans 
les possessions perses jusquau commencement du 
vif si^cle. Quand Kavat se mit k partager les opi- 
nions du chef de secte Mazdak , il perdit le trone ; 
et Mani, ay ant tent^ de fondre la doctrine du Christ 
avec la religion de Zoroastre , termina sa vie dans 
un cruel supplice. 

A tout cela il faut ajouter que les Parthes, en 
se s^parant des Perses, tant par la langue que par 
les usages, les consid^raient comme un peupie sou- 
mis par les armes. Les historiens orientaux venus 
plus tard peignent mieux que quoi que ce soit Tan- 
tipathie du peupie pour ses mattres , en ne compre- 
nant pas au nombre des souverains legitimes les 
Arsacides qui ont regn^ en Perse avec un grand 
^clat pendant une period e de cinq cents ans envi- 
ron, lis les d^signent par le nom de Mouloak-alr 
iiwaif (ubl^t ^^) > ^^ ^^^^ ^^s tribus » , et marquent 
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par Ih leur place dans Topinion du peuple. Us s*^- 
tendent en de longs details sur les rois des anciennes 
dynasties, de meme que sur les Sassanides; mais, 
quand ils arrivent aux Arsacides, ils deviennent ex- 
cessivement avares de paroles; c'est k peine s'ils 
les appellent par leur nom , et encore n'est-ce que 
sous la denomination alt^r^e de Aschkans; ils ne 
parlent que d*un tris-petit nombre de rois de cette 
dynastie, et peu s*en faut quils ne r^duisent de 
moitie la dur^e de leur empire ^ Les connaissances 
que nous poss^dons sur Thistoire int^rieure de la 
Perse, h T^poque des Arsacides, sont tellement 
pauvres que nous ne savons pas si les Perses firent 
des tentatives s^rieuses pour s'affranchir d'un joug 
d^test^. Sous les premiers Arsacides, puissants par 
leur force guerriire et leurs talents administratifs , 
il y avait peu d'espoir que des tentatives de ce genre 
pussent etre suivies de succ^s, et vraisemblable- 
ment ils n*en avaient pas , parce que la maison d*Ar- 
sace r^ussit bientot k ^tendre ses conquetes au delk 
des bornes de Tancien empire perse, et pla9a des 
princes de race arsacide sur le trone dans^plusieurs 
contr^es limitrophes de Perse. Ainsi nous savons 
que, cent cinquante ans avant J. C, la branche ca- 
dette des Arsacides monta sur le trone d'Arm^nie 



^ Mflhlau^ Zur Gesehichu der Arsaciden, Von Gutschmid , Veher 
QueUen and Ghtthwurdigheit von Mirkkond!s Geschichte der Aschka- 
nisohen Kdnige (Zeitschrift der deutsck, morgenl&nd. Gesellschaft, 
t. XV, p. 664-689. ) 
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dans la personne de Valarsace ^ Le roi d'Arm^nie 
etait le premier aprfes le roi des rois, cest-a-dire 
apris TArsacide de Perse, et avait le titre de second 
dans la monarchie perse. Une iroisieme branche des 
Arsacides regnait dans le pays des Kouschans et 
des Th^tals (ancienne Bactiuane et Caboul) ^ , une 
quatridme en Aghouanie ^ , une cinquieme en Geor- 
gie ^ , une sixUme sur les Massag^tes et les Lphins ^ 
(Lepones de Tacite), au nord du Caucase. De cette 
fa9on, presque toute FAsie antdrieure se trouvait, 
dans la personne de ses repr^sentants , etre li^e de 
parent^ avec le roi de Perse et d^pendre de lui 
dans une proportion plus ou moins grande. Mai- 
gre les chocs en sens contraire entre ces rois issus 
de meme sang, dans toutes les affaires qui tou- 
chaient k leurs int^rets communs, ils agissaient 
avec un accord unanime. Independamment de ces 
relations de famille, la position de leur pays ^tait 
telle quune agression contre Tun deux ^tait un 
danger mena9ant pour les autres. Voili pourquoi, 
dans la guerre des Romains contre les Parthes, les 
Arnienietis, les Aghouans, les Georgiens et autres 
peuples du Caucase prirent part tour k tour. Outre 

^ Moyse de Khor. 1. II , c. iii ; S^p^os, RisL de temp. HSracL trad, 
nisse, i" partie, p. lo et notes 26 et 29, p. 175-176. 

* S^p^os, p. 11. 

' Moyse de Kaghank. Hist, des Aghouans, 1. 1, c. xv, et Addit. k 
la mdme histoire. 

^ Dictionnaire encyclop^dique , 1862 , art. Arsacides de GSorgie. 

^ Bollandist. Acta SS. septemb. 3o, t. VIII « p. 3 20; Agathange, 
p. 25-37 ; Faust, de Byz. p. ]5-2o. 



— 25 — 

cela, toutes les charges importantes et les emplois 
de TEtat ^talent donnas ^ des branches collate* 
rales de la famille r^gnante, et cela se pratiqua 
avec una continuite telle qn en peu de temps il ne 
resta plus de place dans la vie politique pour les 
indigenes, ou, plus exactement, pour les Perses, 
et la masse de la population fut r^duite k la condi- 
tion de peuple soumis par les armes et priv^ de 
droits politiques. 

En presence d'un tel ^tat de choses, il ^tait dif- 
ficile aux Perses de compter sur le succ^s d'une 
insurrection. Mais hientot les circonstances chan- 
g^rent. Les dissensions existant dans la famille r^- 
gnante , la division des Arsacides de Perse en quatre 
branches hostiles les unes aux autres, dont nous 
avons parl^ au commencement de notre M ^moire , 
les intrigues s^nglantes de cour, racontees avec tant 
de details par les ^crivains latins, les guerres avec 
les Remains; toutes ces circonstances affaiblirent 
consid^rablement la puissance des Arsacides et leur 
influence sur le peuple. Sur ces entrefaites , les Ar- 
sacides eux-memes, dont plusieurs furent ^lev^s, 
dans les derniers temps , k Rome , perdirent , par le 
d^r^glement de leurs moeurs et leur mollesse, le 
reste ' de consideration dont leurs ancetres jouis- 
saient dans le peuple. Les choses en ^taient li, 
quand , au commencement du iii* si^cle apr^s J. C. , 
Tun des seigneurs perses leva Tetendard de la re- 
voke , et reussit k renverser la dynastie regnante. 

L'^tendue de notre M^moire , pas plus que le but 
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que nous nous sommes propose, ne nous permet- 
tent de nous ^tcndre ici sur {'importance de I'his- 
toire des Sassanides et la place qu elle occupe dans 
rhistoii?e g^n^rale. 

Si les Sassanides r^ussirent & renverser les Arsa- 
cides , ils en (urent redevables k leurs tendances na- 
tionales vivement accentu^es, et a la reaction centre 
la direction ^trangfere pour la Perse suivie sous ies 
Arsacides. Dans Tapparition de la dynastie des Sas- 
sanides, on doit voir, dun cot^, le r^tablissement 
de la religion et des institutions de Tancienne 
Perse ^ et, de Tautre, rafFerinissement de Tantique 
importance des Perses en Orient. De cette sorte, 
de la place meme qu occupaient les Sassanides dans 
Topinion du peuple d^coulait la direction qu'ils 
^taient tenus de suivre dans la politique tant int^- 
rieure qu'ext^rieure; c*est-i-dire, k Tintirieur de 
I'empire , s'efforcer de maintenir la religion et les 
ahciennes institutions de Tlran dans toute leur pu- 
ret^; h Text^rieur, s'appliquer h subjuguer celles 
des provinces qui autrefois faisaient partie int^- 
grante de la monarchic perse , cest-i-dire, k recon- 
qu^rir le Gaucase, TArm^nie, la Syrie, la M^sopo- 
tamie , et k occuper constamment les Romains par 
des guerres en Asie Mineure , au centre de* leurs 
propres possessions. 

Si nous examinons avec attention tout ce qui 
nous est connu de Thistoire des Sassanides, nous 
verrons que tons leurs efforts tendirent k la solution 

' S. de Sacy, MSm. sur div. antiq. de la Perse, p. 45. 
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de trois points : la question int^rieure, la question 
arsacide, et la question ext^rieure. Nons appelons 
question inUrieure tout ce qui se rapportait k la re- 
surrection de la nationality, de la religion et des 
anciennes institutions de la Perse. Imm^diatement 
apr^s s'etre affranchi du joug des Parthes, Arta- 
schir ^ d^truisit en Perse tout vestige du culte des 
Arsacides, r^tablit partout, dans toute la puret^ 
possible pour T^poque, la doctrine de Zoroastre, 
61eva des pyr^es en nombre de lieux et rendit aux 
mages leur ancienne position. Avec Taide des sa- 
vants mages Ardu^Viraf et Aderbad-Maraspand^ il 
r^unit quelques miliiers de mages et leur ordonna 
de recueillir les anciens livres, d'en combler les 
Idcunes et d'en composer de nouveaux pour rem- 
placer 'ceux qui manquaient. En m&me temps , le 
pehlvi devint la langue en usage k la Porte ; sur les 
monnaies, parurent des representations de pyr^es 
et des l^gendes pehlvies k la place des l^gendes 
grecques qu*on y voyait sous les Arsacides. Les rois 
recommenc^rent k prendre des nonis port^s par 
des personnages illustres du Zend-Avesta : Artaschir 
(Artahschethr) , Khosrov (Hu^rava), Kavat, Varah- 
ran (Werethragna), et meme Ormizd (Ahura- 
mazda). 

Le corps des dix mille Immortels ', dont s'entou- 
raient autrefois les Achemenides, fut r^tabli. On se 

* S. de Sacy, M^. svar diverses antiqait^s de la Perse, p. 43-48. 

* Max Dunker, Geschichte des AUherthnms, i. II, p. 3o5-3]o. 
' Faust, de Byz. p. 19. JutmA-u/ki ^at^tq.. 
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mit k entretenir k la Porte des fils de prioces Stran- 
gers , de seigneurs et d autres otages de haute extrac- 
tion, comme cela se pratiquait sous les AchSme- 
nides, dans le but de leur donner une Education 
perse basSe sur la religion de Zoroastre. L*Stendard 
du forgeron des Kaws [darafsch-kavani) ^ qui sei^ 
vait d*Stendard politique k la Perse, fut retrouv^. 
En un mot, tout ce qui, seulement par tradition, 
se conservait de TSpoque des Ach^mSnides , tout 
cela fut rStabli et renouvele. Artaschir lui-meme 
prelendait descendre en ligne directe de Sassan^^ 
fils de Bahman, ou d*Artaxerc^s Longue-main. 

La question arsacide eonsistait, d*un cotS, k gagner 
k son parti les puissants seigneurs de la dynastie 
dechue; de Tautre, a affaiblir la force des Arsacides 
des pays voisins, pretendants legitimes au trone de 
Perse. II va de soi que cette question n occupa que 
les premiers Sassanides jusqti'^ Schapour II inclu- 
sivement, c'est-a-dire jusqui I'Spoque oil la nou- 
velle dynastie reussit non-seulement k se consoli- 
der sur le trone , mais encore a faire de son interet 
TintSret de ses sujets. Sous ce rapport, les Sassa- 
nides travaillferent avec une grande perseverance. 
Au commencement de notre M^moire, nous avons 
parle des quatre branches entre lesquelies se par- 
tageait la dynastie regnante des Arsacides de Perse : 
i®la branche regnante dans la famille d'Artaschis; 
2"* la branche Karen-Pahlav ; 3** la branche Sour^n- 

^ Malcolm, History of Persia, t. I. Dhohac and AfridooD. 
* Dubeux, la Perse, Paris, i8Ai, p. 271-279. 
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Pahlav; k^ la branche Aspahapet-Pahlav, Des r^cits 
de Moyse de Khoren et de son pr^d^cesseur Aga- 
thange il appert visiblement que les deux derni^res 
families, nayant aucune perspective darriver ja- 
mais k la possession du tr6ne de Perse, furent en 
hosiilite permanente avec la famille r^gnante. A 
r^poque de la re volte d'Artaschir, el les se ralliirent 
h lui dans le but , ou de se rendre ind^pendantes , 
ou d'agrandir leurs domaines aux depens de families 
privilegiees qui leur ^taient odieuses. La familid 
Karen-Pahlav, ainsi que nous Tavons vu plus haul, 
fat exterroin^e compl^tement, k Texception dun 
jeune gar^on , qui devint , dans la suite , en Arm^nie , 
la souche de la famille nakbararale Kamsardkan. Les 
families Souren et Aspahapet unirent leurs int^rets 
k ceux de la dynastie d'Artascbir et jou^rent, jusqu*& 
sa chute , un role important dans riiistoire de Perse. 

Pendant tout le cour3 de la dur^e de la dynastie 
des Sassanides, nous remarquons que trois families 
[H'inci^res jouent un role particuli6rement impor- 
tant k la Porte des rois de Perse et occupent cons- 
tamment les cbarges les plus ^levees de TEtat, Ges 
trois families sont :. la famille SourSn, la famille As- 
pahapet et la famille Mihr ou Mihran. 

Suivant les bistoriens armeniens , grecs et orien^ 
taux, ces trois families descendaient des Arsacides, 
et , d*apr^s quelques allusions indirectes des auteurs 
armeniens , les deux derni^res etaient deux branches 
d une meme famille , celle d'Aspabapet. 

Le nom de Sour6n revenant fr^quemment dan^ 
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les postes importants de radministration publique 
de la Perse , les ^crivains occidentaux Tont pris pour 
le nom d'un titre particulier. Voici comment s ex- 
prime Zosime (1. Ill, c. xv) : 6 yoip ^ovprfvas ipx^s 
Sk 70VT0 ^apot nipcrous 6vo(ia. Ammien Marcellin 
(1. XXIV, G. ii) dit : tt Surena post regem apud Persas 
promerit^ dignitatis ; » dans un autre endroit : « Ad- 
venit Surena potestatis secundae post regem. » Les 
historiens armeniens, qui connaissaientloriginev^* 
ritable de cette lamille , emploient le nom de Sour^n 
comme denomination patronymique de la famille, 
et, dans leurs annales, ce nom est donn^ k plus lie 
quinze personnages diff(^rents. Dans les guerres de 
Sapor II contre Arsace II , nous trouvons un general 
perse du nom d!Alanahezan, de la famille de Sou- 
ren. Chez Faustus de Byzance, se presentent les 
noms de deux ^^n^raux d'arm^e de la race de Sou- 
ren. Sous Vararan V, le grand vizir ^tait SoarSn- 
Pahlav. Dans rArm^nie meme , le nom de Souren 
^tait employe constamment comme nom propre. 
Les Aspahapets, dont la charge, sous les Arsa- 
cides, tant en Perse qu'en Arm^nie (Aspet de la 
famille des Bagratides), consistait h placer la cou- 
ronne sur la tete du roi nouvellement ^lu, sont 
mentionnes, non-seulement par les ^crivains arme- 
niens, mais encore par les auteurs grecs et occiden- 
taux. Les possessions de famille des Aspahapets, 
Espebeds, ^taient situees dans les anciennes pro- 
vinces de Parthie, particuli^rement dans le Taba- 
ristan. II est probable que les descendants de des 
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Aspahapets, k la chute de la dynastie des Sassa- 
nides, se d^clar^rent ind^pendants dans ces con- 
tr^es, et r^gnirent pendant une dur^e de cent 
quarante ans, jusquen 792, ainsi quit r^sulte visi- 
blement de monnaies connues dans la numisma- 
tique sous le nom de monnaies des Ispehebeds^ 
A r^poque des Sassanides, les Aspahapets contrac- 
tirent des alliances avec les rois de Perse. Ainsi la 
femme de Kavat» de laquelle naquit Khosrov Nou- 
scbirvan, ^tait soBur dun Aspebed ^. La femme 
d'Ormizd IV, mfere de Khosrov II Parviz, ^tait fille 
d'un Aspahapet. Les fr^res Bendou'ieh et Bostam 
^taient fils de ce meme Aspahnpet et oncies de 
Khosrov. 

La famille Mihr ou Mihran est mentionnee si 
frequemment par les ^crivains contemporains et 
orientaux, quil est possible de citer la plupart des 
personnages de cette famille c^l^bres dans f histoire 
de Perse. Le premier marzpan d*Arm^nie s appelait 
Veh-Jfcfi&r-Schapoub ^. Le grand vizir (vzourk-bra- 
manatar), sous Vararan V et Yzdigerd II, se nom- 
mait Mihr-Nersis (Mihr-Narsi). Mirkhond et Tabari 
(Lcbeau, IV, 264) affirment ^galement quil elait 
d'origine arsacide. Le pr^cepteur de Peroz et le 

* GoDSuher Zeitschrift der deutsclien morgenldnd, GeseUschaft : 
Spiegel, Nachrichten uber Taberistan, IV, 62-69; Mordtroann, 
Munzenvon Taberistan, VIII, 173-180; XII, 54-56. 

* Procope, De hello persico, 1. 1, c. xi. 

' Veh (ilh^f « pur, glorieux » ] s*ajoutait au nom de tout Perse 
de race illustre et ancienne; en pehivi, veh, plur. vehcui; en zend, 
vengh; en perse, «j. 
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premier entre tous les seigneurs k ia Porte de 
Perse, aprfes la morl d'Yzdigerd II, se nommait 
Rhaham, de la famille Mihran^. Sous P^roz, il est 
fait mention d'lzat-Vschnasp, fils d'Aschtat, de la 
maison Mihran^. Khosrov I avait un g^n^ral du nom 
de Mihran, Vahram-Tchoubin^t qui, suivant les ^cri- 
vains occidentaux, tirait son origine des Arsacides, 
appartenait, selon les ^crivains arm^niens, k la 
famille Mihran^. En outre, dans la guerre de Sapor 
contre Julien , nous rencontrons un g^n^ral du nom 
de Meren^. Sous Peroz, TArm^nie passa successive- 
ment sous les ordres de deux gouverneurs du nom 
de Mihran et de Schapoah- Mihran^. De la fin du 
V* si^cle jusqu'au vni*, des princes de la famille Mih- 
ranian r^gnferent en Aghouanie''. 

De cette mani^re , les Sassanides dompt^rent les 
Arsacides int^rieurs , partie en exterminant les fa- 
milies hostiles, partie en gagnant les autres a leur 
cause, par Tagrandissement de leurs possessions 
h^r^ditaires aux d^pens des families d^truites , .et 
loctroi de divers autres avantages. 

Avec les Arsacides ext^rieurs , il fallut suivre une 

^ Elis^e et Moyse de Kaghank. 

* Laz. de Ph. p. 197." 

^ D*apr^s Th^ophylacte Simocatta , 1. Ill, c. xviii , Vahram appar- 
tenait h la famille Mirram, branche des Arsacides : T6v i^ Bapo^ft 
rfjs tov Mtppdfiov olxap^iag yev6[t6vov, Si^pLov S^kpaeuiiiov xaraXe- 
yffvai (paaiv. 

* S^plos, 3 1-34 

' Ammien Marcellin, 1. XXV, c. i. 
^ Las. de Ph. p. 61, 255, 397, 
^ Hist, des Agk, 1. II , c. xv. 
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marche un pen diff^rente. Le plus puissant d'entre 
eux, k rav^nement des Sassanides, autant par Teten- 
due de ses possessions que par ses qualit^s person- 
nelles, ^tait Rhosrov I, roi d*Armenie, surnomm^ 
le Grand [^oU-^i^). 

A peine eut-il appris la nouvelle du malheur qui 
venait de frapper son parent, Artavan, qu'il rassem- 
bla toutes ses troupes, demanda des secours aux 
Romains et entreprit une campagne en Perse, pour 
chatier I'ennemi de sa dynastie. En m^me temps, 
il exp^diait des courriers dans diverses contr^es , au 
nord du Gaucase, en Perse et dans le pays des 
Kouschans^, partout oii Tautorit^ des Arsacides se 
maintenait encore , et les invitait h se joindre k lui 
pour une action commune. Les Arsacides de Perse, 
comme nous Tavons vu, montr^rent peu de sym- 
pathie pour les malheurs de leur famille. Seuls, les 
princes scythes du nord du Gaucase qui ^taient. 
issus de la race des Arsacides envoy^rent k son aide 
une armee compos^e de G^orgiens, d*Aghouans, 
de Djighbs, de Lphins (Lepones), de Caspiens et 
d'autres. 

Khosrov donna Tordre d'ouvrir le passage des 
Alains et de Derbend ou de Djor^, par lequel pas- 

> Contr^e situ^e aa nord-ouest dela Perse , mentioDn^e fr^quem- 
ment par les ^crivains arm Aniens. Les faistoriens chinois i'appellent 
Kouei'chonang. (Gf. Lebeaa, Hist, da Bas-Emp, t. Ill, p. 386.) 

* Le m^me que le Pyl^B alhanicw des anciens , le T{oi$p de Pro- 
cope, De helL goth, 1. IV, c. in ; Demir-Kapou, porte de fer, des ^cri- 
vains orientauz. Les historiens arm^niens le nomment Djor, Tschogk 
et Tschol, et, plus souvent encore, Pahac-Djora, defense de Djor. 

J. As. Extrait n" 2. (1866.) 3 



— 34 — 

• 

sirent les tribus hunniques pour venir k son secours. 
En meme temps , it apprenait par ses courriers que 
le sduverain des Kouschans, Vehsajan, s'unissait k la 
famille Karen*Pahlav et s'avan9ait contre l*enneini 
commun. En apparence, Khosrov r^ussit k r^tablir 
contre Artaschir toutes les forces des Arsacides 
tomb^s; mais, dans le fait, il en futtout autrement. 
Apr^s quelques campagnes heu reuses en Perse, oh 
il livra k feu et k sang villes et villages, Khosrov 
fut contraint de revenir sur ses pas, apr^s avoir 
chass^ Artaschir jusqu au fond de la Perse. II n y 
^vait pas d'union entre ses allies. Les princes scythes 
Tabandonnferent bientot. Vehsadjan, k la suite de 
quelques revers, rentra dans ses doniaines. Profi- 
tant de Tabsence des forces arm^niennes et de celles 
des Kouschans, Artaschir se tourna contre la fa- 
mille KarSn-Pahlav et I'extermina compl^tement, 
ainsi que nous I'avons vu plus haut. Priv^ de secours 
Stranger, Khosrov continua la guerre avec ses 
seules ressources et sut mettre Artaschir dans une 
position tellement di£Bcile que celui-ci fut contraint 
de recourir k la trahison. Dans ce but , il s'adressa k 
ceux des Arsacides qui lui avaient fait leur soumis- 
sion et qui , k raison de leur parente avec Khosrov, 

Ge nom , comme oo le volt, 6udt connn dm Grecs. Dans Prise, emc, 
leg, p. A3 , on rencontre le mot lovpotivM^x* Saioi^Mftrtin, dans aes 
notes kVHistoiredehebeau (t. V J J, p. 270), s'efforce de d^montrer 
que ce mot doit dtre lu Viropaak^ porte de G^rgie. U nous paratt 
it noiis que lovpocuroc^x r^pond parfaitement k la locality connue 
ches les Arm^niens sous le nom de Pakac'Djora, d*autant pins 
qu*il n*a jamais exists de Viropaak nulie part. 
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pouvaient facilement obtenir acc^s aupr^ de lui. 
A celui (VeDtre eux qui se chargerait d'ex^cuter son 
projet, 11 promettait de rendre la ville royale de 
Bahl, toutes les possessions de femille des Arsa- 
cides , et de lui accorder le premier rang parmi les 
seigneurs perses^ Anak, dela famille SourSn-Pah- 
lav, prit Tengageihent d*aGeomplir son d^sir. II fei- 
gnit de se soustraire aux poursuites d'Artaschir, 
parvint en Arm^nie, oil il re^ut de Khosrov un 
accueil gracieux, et, au bout de queique temps, il 
le tua k la chasse. Anak fut atteint dans sa fuite et 
extermin^ avec toute sa famille. On r^ussit seule* 
ment k sauver un de ses fils, le plus jeune, qui 
fut ^lev^ i C^sar^e et devint , dans la suite , sous 
le nom de GrSgoire fllluminateur, le premier pa- 
triarche des Arm^niens. Ses descendants occup^rent 
le trdne patriarcal jusqu au milieu du v^si^cle, et, 
fidMes k la m^moire de leur origine arsacide, lut- 
t^rent constamment contre Vinfluence des Sassa- 
nides. 

D^livr^ de son puissant rival , Artaschir envahit 
promptement fArm^nie. Les princes arm^niens, 
n*ayant point de chef k leur t^te pour les conduire, 
se diss^min^rent dans leurs forteresses et donn^rent 
a Artaschir la possibility de se rendre maitre de 
TArm^nie. 

Apr^s vingt-sept ans d attente , TArm^nie s*affran- 
chit du joug des Perses avec le secours des Ro- 
mains; mais bientot ia question arsacide perdit sa 

^ S^6o9 , iiv. in , cb. I. 

3. 
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signification exclusive et c^a ia place 4 une autre 
question beaucoup plus vaste, la question int^rieare. 
he chrislianisme, a cette ^poque, se propageait 
vivement dans le Caucase, dans les contr^es a 
rouest de la Perse ct jusque dans la Perse meme. 
A la fin du iii* sifecle et au commencement du iv*. 
les Arm^niens embrassfcrent en corps de nation la 
foi chr^tienne. Leur exemple fiit suivi par les G^or- 
giens, les Aghouans et autres peuples. En Syrie et 
en M^sopotamie, elle avait commence plus tot en- 
core k saffermir. Si, auparavant, lesPerses navaient 
eu contre eux, dans.ces contr^es, que les gouver- 
neurs, h present le christianisme animait de plus 
centre eux la masse meme de la population. En 
outre^ ces peuples ^talent devenus, depuis cetle 
dpoque, des allies r^ciproques naturels et avaient 
un appui dans un puissant Etat cbr^tien , Tempire 
de Bysance, qui, fidfele aux traditions k lui legumes 
par Tempire remain d'Occident. affichait des pre- 
tentions k la possession de tons les pays situ^s k 
Touest de TEupbrate. De cette fa^on, si, autrefois, 
Taffaiblissement de T Arm^nie ^t^tt une des questions 
capitales de la politique eiLt^rieure des Perses, main- 
tenant elle devenait pour eux, par une n^cessite 
politique absoiue , un acte de conservation person- 
nelle. Avoir dans son voisinage un grand pays hos- 
tile a la Perse sous les rapports politique et religieux, 
possedant les entries de la Perse^ professant la 
meme religion que Tempire grec, c^tait s*exposer 
soi-meme k un danger constant du cot^ de Tocci- 
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dent, oil la Perse navait point de frontiires natu- 
relies ni fortifi^es. 

Par toutes les guerres dirig^es par les Perses 
contre I'Empire, nous voyons que, toutes les fois 
que I'Arm^nie ^tait alll^e aux Grecs, les Perses 
^taient obliges de porter la guerre en Arm^nie et 
en M^sopotamie , pour couvrir de cette mani^re 
leurs fronti^res occidentales. Aussitdt que TArm^nie 
entrait dans les m^mes rapports avec la Perse , ou 
se soumettait h elle , les fronti^res nord-ouest de la 
Perse ^tant garaniies, la guerre se centralisait en 
M^sopotamie et se bornait , de ce cot^ , k la fortifi- 
cation et h la destruction de puissants boulevards, 
tels que les villes d'Amid^ d^Edesse, de Nisibe, de 
Karres (Harran) et autres. 

A partir du iv^siicle, la politique ext^rieure des 
Sassanides prit le caract^re suivant : ^tendre les 
possessions de la Perse au del^ de TEuphrate^ affai- 
blir constamment T Arm^nie , et , a Toccasion , la sou- 
mettre, s'opposer k la propagation duchristiauisme\ 
tant k Vint^rieur de Tempire que chez les peuples 
voisiiis, et r^pandre, par tons les moyens en leur 
pouvoir, la religion de Zoroastre. Quand toutes 
leurs tentatives pour an^antir le christianisme en 
Armenie, dans le Gaucase et la M^sopotamie, 
furent devenues manifestement impuissantes, alors 
les maitres de la Perse recounirent k un autre 
moyen , laffaiblissement de la solidarity des forces 
du christianisme. 

' S. de Sacy, Mint, $ut dw* antiq, de la Perse, p. 44 • 
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L'Egiise grecque , pendant le cours de son d^ve- 
loppement, depuis son origine jusqu*au vii* siide. 
donna naissance k des secies diverses, ce qui affai- 
blit consid^rablement la force de ]a doctrine domi- 
nante. Les controverses , Tanimosite religieuse, ie 
fanatisme avee iequel ces secies se pers^cutaient les 
unes les autres pour des subtilit^s dogma tiques/ 
divisaient constamment les peoples chr^tiens. Les 
empereurs eux-memes prenaient une part active k 
cette lutte religieuse et partageaient souvent les opi - 
nions de la minority h^r^tique. Les conciles OBCumii- 
niques ne r^ussirent ni toujours ni tr^s-vite k r^ta- 
blir laccord daos les esprits des peuples chr^tiens, 
principalement k cause de la grandeur des distances 
et des difficult^s de communication. Forts de Tunit^ 
religieuse de la majority de la masse k Tint^rieur 
de leur empire , les rois de Perse profit^rent de ces 
dissensions. lis se mirent k prot^ger ces sectes chr6- 
tiennes qui se s^paraient, par leurs opinions, de 
r^glise dominante. Les nestoriens se distinguaient , 
sous ce rapport, par une puissance particuli^re etle 
nombre ^. Lebeau a rassembl^ dans son Histoire des 
details assez curieux sur ce sujet. Citons un passage 
de cet bistorien ^ : a II y avail k ^desse une ^cole 
c^i^bre, fondle pour les Perses, qui y venaient ap- 
prendre les sciences et les letlres. Les mailres de 
cette ^cole , infectes des erreurs de Nestorius , ayant 
^t^ bannis de la ville avec leurs disciples, se reti* 

* Lebeau, Hist, da Bos-Empire, nouv. ^dil. t. VI, p. 264-265. 
> Id. ibid. p. 443-444. 



— 39 — 

Firent en Perse. lis trouv^rent Peros^s dispose 4 
]es favoriser, et se rendirent mattres du si^ge Epis- 
copal de CtEsiphon, dont TEveque Etait primat 
d*Assyrie et de Perse. lis placirent* des nestoriens 
sur tous les autres si^es de ce grand royaume, et 
bientot tous les chr^tiens devinrent nestoriens. » 

Les Sassanides iaissaient k chaque secte le droit 
de professer librement sa foi dans les limites de la 
uionarcbie perse. Dans la suite, lorsque, apr^s la 
rupture survenue entre I'Eglise grecque et i'Egiise 
arm^nienne, les Perses furent suffisamment con- 
vaincus de rattachement des Arra^niens k ieur foi, 
ce droit Ieur fut accords comme aux autres. 

De cette mani^re, pendant toute la dur^e de la 
dynastie des Sassanides, les int^r^ts qui dirig^rent 
Ieur politique furent les suivants : i^ au commence- 
ment, r^tablissement de la religion de Zoroastre et 
des anciennes institutions de la Perse; a"" affaiblis* 
sement des Arsacides int^rieurs et ext^rieurs. Les 
Arsacides de Bactriane, qui inqui^taient sans cesse 
les fronti^res nord-ouestde la Perse, furent soumis, 
k la fin du iv*" siiidts, par les Th^tals (Haiatheleth, 
Hephthalites , Hunsblancs , Huns GidaritesP), peuple 
touranien qui, jusqu'4 Textinction de la dynastie 
des Sassanides , ne cessa de faire des incursions d6- 
vastatrices en Perse, et attira continuellement les 
forces des Sassanides loin des fronti^rcs grecques. 
Les Arsacides du Caacgse, avec Ieur dernier et 
puissant cbef, Sanesan, furent extermin^s par les 
Arm^niens avec le secours des Perses , sous Khos- 
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rov n, roi d'Arm^nie, au milieu du iv* siicle. L^a 
Arsacides d'Arm^nie, ies plus puissants de tous, se 
maintinreut jusqu* au milieu du v* si^cle. Du reste, 
leur pouvoir et leurs forces furent considerable- 
meiit affaiblis pendant le long rfegne de Sapor II, 
qui laissa k ses h^ritiers la gloire d achever la sou- 
mission de TArm^nie. i"* Apr^s la soumission de 
TArm^nie, Ies Perses, dun cdi6, envahirent Ies 
possessions grecques en M^sopotamie et en Syrie; 
de I'autre , ils firent une guerre sanglante aux Grecs 
pour la possession enti^re de la Grande Arm^nie et 
des pays en dependant. Voili tout ce par quoi peu- 
vent etre ^xpliqu^es Ies tendances variees de la po- 
litique perse, pendant Ies quatre cent vingt ans que 
dura le regime des Sassanides. 

Les renseignements fournis par Ies ^crivains ar- 
m^niens sur les huit premiers Sassanides ( Artaschir- 
Bab^can^ Schapouh I, Ormizd I, Vararan I, Vara- 
ran II , Vararan III , Nars^s , Ormizd II) sent inexacts 
et d^fectueux, Dans la p^riode de temps ^coul^ 
depuis la fondation de la dynastie,.en 226, jusqu ^ 
Tav^nement au tronc de Schapouh II, en 3 09, 
c'est-^-dire pendant une dur^e de quatre-vingt-trois 
ans, Ies meilleurs historiens arm^niens comptent 
seulement quatre rois, en r^partissant entre eux le 
nombre des annees de la mani^re suivante : Artas- 
chir r^gna quarante-cinq ans; Schapouh I, vingt-six 
ans; Nerseh, neuf ans; Orpiizd II, trois ans, sans 
faire aucune mention d'Ormizd I et des trois Vara- 
ran. Ainsi , d'apr^s eux, Artaschir regna de 216 k 
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ay 1 (c est-4-dire autant qne regn^rent en r^alit^ Ar- 
taschir et Sapor I reuois); Schapouh I, de 27 1 jus- 
qua 297 (autant qu*Ormizd I, Vararan I, Vara- 
ran II et Vararan III, plus les quatre premieres 
ann^es de Nars^s); Nerseh, de 297 jusqui 3 06; 
Ormizd, jusqu^ 809. Du reste, cette repartition 
des ann^es est rceuvre de chronographes post^ 
rieurs; elle ne se rencontre pas chez les anciens. 
Agathange et Faustus se contentent de mention- 
ner les noms et les actes des premiers Sassanides, 
sans indiquer le nombre des ann^es que chacun 
d'eux r^gna. Un seul, Michel le Syrien, ^crivain du 
XII* siicle, parle de tous les Sassanides, ^Fexception 
de Vararan III, qui, d*apr^s la plupart des^crivains, 
regna moins de six mois. 

I. 

ARTASGHIR I, (^yW^lf j^^jl , ARTASGHETR, ApTtt^/p&y^, 

ARTASiRES; eu h^breu, orsghir (aaG-nAo). 

Uempire parthe penchait vers sa decadence; Ar^ 
taschir, fils de Sassan, prince du district de Stahr 
(Istakhr), luailrtovan, fils de Vagharsch (Volog^se), 
et se fit lui-meme roi ^ Quand ie bruit de cet ivene- 
ment arriva en Arm^nie, Khosrov, roi d'Armcinie, 
parent le plus proche d'Artavan , jura de venger la 
mort de son parent. La dynastie des Arsacides 
r^gnait non-seulement en Perse et en Arm^nie, 

' Agathange, p. a6-43; Acta SS. seplembre 3o» t. Vllf. 
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mais encore dans le nord de la Perse , dans le Tur- 
kestan et dans les montagnes du Caucase. Le rbi 
d'Armenie occupait le second rang parmi les Arsa* 
ddes. Get ^tat de choses exisiait depuis longtemps. 
G*^tait, par consequent, & lui qu*mcoiiibait princi- 
palemenl robligation de venger le d^trdnement de 
sa dynastie. De son cot^ , Artaschir ne pouvait pas 
poss^er tranquillement le trone tant que, dans un 
pays voisin , vivait el r^gnait un puissant repr^sen- 
tant de la dynastie dechue ^. 

Khosrov employa une ann^e enti^ & rassembler 
et h organiser ses troupes et k appeler h son secours 
les armies des G^orgiens, des Aghouans et des 
Huns. Au commencement de Tann^e suivante 
(237 ?}, il envahit TAssyrie et d^vasta tout le pays 
jusqu'^ Tisbon ^ (Gt^sipbon). L4 arrivirent h son 
secours des bordes sauvages d*Agbouans, de Lpbins, 
de Djigbps et de Gaspiens , pour i'aider k venger le 
meurtre d'Artavan. En meme temps, Kbosrov en- 
voyait en Perse des agents secrets pour exciter le 
parti yaincu a un soui^vement. Gette tentative, 
toutefois, ne lui r^ussit pas. Les families princi^res 
partbes et leurs seigneurs aim&rent mieux se sou- 
mettre a Artascbir qq'ob^ir k un roi de leur race. 
Seuls, les Karin-Pahlav et le roi des Kouscbans, 
Vehsadjan, lequel ^tait aussi Arsacide (par conse- 
quent parent d'Artavan et de Kbosrov), s*oppo- 

* Saint-Martin, Fragm, dune kist. des Arsmc, iS5o. Paris, t. I, 
p. 3i-38« 52*, t. IF, p. a85-3o5. 

* Id, ibid. t. I, p. 3o; t. If, p. 197-198. 
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s&rent a Artaschir, les armes a la main; mais ils 
furent, eux aussi, bientdt contraints de c^der. 
Tous ]es meikibres de la famille Karen- Pahlav 
furent exterminds, k Texception de P^rozamat, le 
plus jeune , qui s enfuit en Arm^nie et devint la 
souche de Tillustre famille Kamsarakan ^. 

Artaschir, voulant arreter Khosrov , s*avan9a contre 
lui avec des forces considerables; mais il fut d^fait 
completement et contraint de Isicher pied. Alors 
Khosrov rentra dans sa patrie avec im butiu ma- 
gmfique et c^l^bra sa victoire de la mani^re la 
plus brillante. II distribua la cinqui^me pariie du 
butin aux pritres et fit de riches offraudes aux dieux , 
suivant les usages, des Arsacides. 

Dix ans durant (227-237?), Khosrov continua 
ses incursions d^vastatrices en Perse, incursions 
d autant plus destructrices qu il fut aid^ dans cette 
entreprise par une puissante arm^e de Tadjiks^, 
tr^s-enclins au pillage. Artascbir chercha tous les 
moyens de se d^faire .d*un adversaire redoutable. 
Enfin il atteignit son but k I'aide dune perfidie. II 
promit k Anak, un des seigneurs parthes, de la 
famille Soarin-Pahlav , de rendre, k lui et k sa fa< 
milie Pahlav, leOr patrie parthe et toutes leurs pos- 
sessions de famille, sil tuait Khosrov. Anak, fei- 



* Moyse de Khor. 1. II , c. l&xiii. 

* Par rexpression Tadjiks, les ^crivains arm^niens d^signent les 
tribi^s atabes. Dans la suite » iis doon^rent ce nom a tous les peuples 
musulmaas. (Gf. Saint-Martin , Fragm* d'une hist, des Arsac, 1. 1, p. 2 d- 
aS; t. IF, p. 271-376.) 
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gnant d*avoir ^1^ chasse par Artaschir, arriva en Ar- 
menie, et, apr^s un s^jour de deux ans (aSgP), 
tua traitreusement Kbosrov k la cbasse. A la suite 
de cet exploit, Artaschir envahit rArm^nie et sen 
rendit maitre. 

Artaschir, fils de Sassan , de Stahr, ayant tu^ le 
dernier roi parthe, Artavan , prit sa place ^ . Quoique 
les Arsacides arm^niens reconnussent volontiers la 
superiority de la Perse sur eux, n^anmoins Khos- 
rov, roi d'Arm^nie, Arsacide puissant, se vengea 
rudement d*Artaschir, jusqu au moment oji i] fut 
tu^ traitreusement par Anak-Pahlav , & Tinstigation 
d' Artaschir, lequel, k ]a suite de ce fait, se rendit 
maitre de TArmenie. Lui et son fiis Schapouh ad- 
ministr^rent TArmenie pendant une dur^e de vingt- 
sept ans, par des lieutenants perses. Artaschir de- 
truisit et brisa en Arm^nie toutes les statues des 
dieux parthes, avec les images du soleil et de ia 
lune, augmenta le service dans les temples et pres- 
crivit d'entretenir le feu d'Ormizd constamment 
allum^ k Bagavan \ Le plus jeune fils de Kliosrov, 
Trdat, fut transport^ en Grfece. 

Khosrov, roi d'Arm^nie, pendant le cours de 
son rfegne, vengea sur le roi de Perse (Artaschir) 
la mort de son frfere Artavan'. Le roi des Djens 



' Moyse de Khor. 1. JI, c. lxxii-lxxx. 

* G*est ce mdme feu qu adorent les Gu^bres dans les environs de 
Baltou. Bagavan, ancien nom de Bakou, vient do la racine bag, bog. 

' Z^nob-Giak , trad. fran^. daos le Journal asiatique, oabier da 
novembre-d^cembre i863, p. 425-427. 
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(Chinois?) offrit k piusieurs reprises sa mediation 
pour amener un accommodemenf entre les rois 
ennemis ; mais Khosrov ne Taccepta pas et .continua 
ses devastations. Enfin Artaschir corrompit un Ar- 
sacide, Anak, qui tua traitreusement Khosrov au 
moment oii celui-ci faisait des pr^paratifs pour une 
nouvelle expedition en Perse. En reconnaissance de 
ce service , Artaschir rendit h la famille d*Anak Par- 
tav^ (Partev, la Parthie), patrie des Arsacides. 

Le Sassanide Artaschir, de Stahr, tua Artavan et 
mit fin k ]*existence de i empire des Parthes, iequel 
avait commence «n a5a avant J. G.^. 

Les plus anciens historieos armeniens gardent le 
silence sur la dur^e du rfegne d' Artaschir L Les ecri- 
vains posterieurs, comprenant piusieurs r^gnes sous 
une seule personne, ne sont point d accord entre 
cux et expriment des opinions diSereiites. 

Selon Sepeos, p. lA, Artaschir r^gna. . Soans. 

A^oghik, p. Sy, 1 1 4 ko 

Mkhithar d'Airivank, p. 2 i 45 

Samuel d*Ani, p. 38 46 

Michel le Syrien dit dans un endroit : Artaschir, 
fils de Papak, r^gna jusqu ^ la premiere ann^e de 
Tempereur Philippe, c'est-i-dire jusqu'A Tan 2a 4, 
par consequent , dix-huit ans environ ; dans un autre : 
Artaschir commen^a k regner en Tannee 54 2 de 

* Parthava dans les inscriptions cun^iformes. (Gf. Spiegel, Die 
altpersischen Keilinschriften, Leipzig, 1862, p. 208.) 

' Moyse do KaghanL 1. I, c« ui; Vardan, traduction russe, 
p. 46. 
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r^re des Syriens, c'est-a-dire de a3o jusqu4 q^6, 
par consequent', quatorze ans seulement. 

Conclasion. — Nous avons deji dit ^ la page &o 
que les renseignements des ^rivains arm^niens re* 
latifs aux huit premiers Sassanides manquent, sous 
le rapport chronologique , de fondement historique. 
Nous sommes done oblig^ de nous en tenir k des 
conchisions bashes sur d'autres sources. 

Suivant Richter, page i65, Artaschir r^gna de 
sia6 k aAo. 

D'apr^s Mordtmann, Erkldrang, etc. p. 29, le 
r^gne d* Artaschir dura de 2126 ^ a38 de J.C. 

Les ^crivains arm^niens qualifient Artaschir de 
fils de Sassan , de prince ou gouverneur du district 
de Stahr (Istakhr, Pers^polis). Seul, Michelle Sy- 
rien Tappelle fils de Papak (Babek). 

II. 

SGHAPOUH I, Jt^^» SGHACHPUOHBJ , ^a-JToipffS 

(a/io-ayi). 

Moyse de Khoren fait de Schapoak I le contem- 
porain de Constantin, et montre par cela meme 
qu*il embrouiile aussi bien les actes que les dates 
des premiers Sassanides ^ 11 fait une seule observa- 
tion exacte, c'est que le successeur d*Artaschir ftit 
Schapouh, son fils, et que Schapouh signifie^b de 



roi^. 



^ Moyse de Khor. 1. II , c. lxxvii , Lxzxir. 

* S. de Sacy, Mhi, sur div. aniiq. de la Perse, p. 85-86. 
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Dans la premiere ann6e de f empereur Philippe , 
Schapouh, fils d'Artaschir, monta sur le trone et 
r^gna trente et un ans ^ II saccagea la Syne, la Gi- 
Ucie et la Cappadoce ^. 

Suivant Sepeos, p. 1 6 , Schapouh r^gna soixante 
et treize ans, dont il faut retrancher vingt-sept ans 
pour le temps qu'il fut associ^ de son p^re au gou- 

vernement. II r^gna par consequent &6ans. 

Selon A90ghik, p. 1 1 /i a 3 

Mkhithar d'Airivank, p. a i 'i6 

Samuel d'Ani, p. 40, de ago i 

336, c'est-i-dire 46 

Conclusion. — Michel le Syrien, seui, donne le 
chifiTre historiqne , 3 1 ; mais il commet une erreur 
en faisant r^gner Schapouh de aaAi 276. 
Daprfes Richter, p. 170, Sapor I 

regna de 2 4o i a 7 1 

Mordtmann, p. 3/i, de a38 k 269 

HI. 
ORMizD i,yj^ (a7i-a7a). 

De tons les ^crivains arm^niens , Michel le Syrien 
est le seul qui fasse mention d'Ormizd I, mais sans 
rien dire de la dur^e de son rigne. 

Conclusion. — Ormizd I, fils de Schapouh, d'a- 
pr^s Topinion de la majority des ^crivains, ne r^gna 
pas plus dun an. 

^ Michel le Syrien. 

' Aboulpharage , Chron. syr. vers. lat. p. 6 j , dit exactement la 
mime chose. 
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Suivant Richter» de 2714 272 

Mordlmann , p» 37, de. . .. 268 A ayi 

IV. 

VAH!IANAN, pl^, VARAHRAN, VARANES I (272-275). 

Michel ]e Syrieii , d'accord avec les autres histo* 
riens cites par Richter, affirme que Vahranan r^aa 
trois ans. 

Conclasion. — Vararan I, conform^ment au recit 
de ]a plupart des ^crivains, r^gna trois ans. 

Suivant Richter, p. 175, de. 272 i 278 

Mordtmann, p. 89, de 271 h 27/i 

V. 

VAHBA, ^\j^ (^ f!^' VARANES 11 (275-292). 

Michel le Syrien , d'accord avec ie t^moignage 
des ^crivains occidentaux, dit qtik Vahranan suc- 
cida Vahra, lequel rigna dix-sept ans. 

Conclusion. — Tous les ^crivains s*accordent sur 
ce fait que Vararan II r^gna dix-sept ans. 

Suivant Richter, de 275 k 292 

Mordtmann, de 27^ A 291 

VL 

VARARAN, »l-w ybu**X%M |»|;-Jr? (j)^ pi^J^» VARANES HI 

(292). 

Suivant la majority des ^crivains, Vararan HI 
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r^gna environ quatre mois. II n*est pas fait ia 
moindre mention de Vararan dans les ^crivains ar- 
m^niens. 

Conclasion. — Selon Richter, p. 179, Vararan 
mourut dans ia meme ann^e quil monta su» le 
trone ; 

Suivant Mordtmann, p. 4a, en 291. 

VII. 

NERSEH, \^pu^^^, ^j\f^-ftJP* tfs-^, NBRSBCHI, 

NARSis (292-301). 

Suivant Moyse de Khoren, 1. II, c. lxxxix, il 
r6gna neuf ans. S^peos, p. 17 : uNerseh, fils de 
Schapouh , contemporain du r6i d'Arm^nie Tiran , 
r^gna neuf ans. » 

Suivant A90ghik, p. 11 4, Nerseh r^gna i4ans. 
Mkhithar d'Airivank', p. 42 . . • 9 

Michel ie Syrien : « Nerseh monta sur ie tr6ne 
dans la onzi^me annee de Diocl^tien et r^gna sept 
ans^» cons^quemment , de 296 a 3o2. 

Conclasion. — La majority des ^crivains arm^- 
niens donne & Nerseh neuf ans de r^gne. Les autres 
^crivains sont d accord avec eux sur ce point. 

Selon Richter, Nerseh r^gna de. . . 292 & 3o2. 
Mordtmann, de.. . , . . . . 291 ^ 3oo. 

' Aboulpharage , Chron. syr. vers. lat. p. 63. 
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VIII. 

ORMIZD II, ORAMAZD, >^) OGHRAMAZDI, OpfliaSoLS 

(3oi-3o9). 

Selon Moyse de Khoren, 1. II, c. lxxxix, Or- 

mizd r^gna 3 ans. 

S^peos , p. 1 8 3 

Agoghik , p. 1 1 A 3 

Mkhithar d'Airivank, p. a i 3 

Samuel d'Ani, p. 4^ 3 

Conclusion. — li est remarquable que les ^cri- 
vains armeniens affinneiit, k runanimit^, quOr- 
mizd U r^gna trois ans, tandis que le plus grand 
nombre des auteurs , tant orientaux que grecs , lui 
donnent sept ans et quelques mois. Pour ^claircir 
un peu la chronologie de cette ^poque , il faut nous 
reporter au r^cit d*A50ghik, lequel donne k Nersfes 
quatorze ans de r^gne au lieu de neuf. Les cinq 
ann^es en trop doivent etre imput^es au r^gne 
d*Ormizd. Alors nous obtenons ceci, qu'Ormizd 
r^gna de 3oi a 3o9, et Nerseh de aga i 3oi ^ 

IX. 

SCHAPODH II , Gl:5Vt ^S jyi^ , SAPORES II 

(3o9-38o). 
A la mort de Khosrov II, roi d'Arm^nie, Scha- 

' Gonsulter Richter, p. i84; Mordtmann^ p. 44-45. 
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padh , fils d'Onxiizd , envoie une arm^e en Arm^nie 
avec son fr^re Nerseh, dans ie but de le faire roi 
d*Arin^nie ^. Les troupes arm^niennes , sous le com- 
mandement d'Arschavir Kamsarakan , lui opposent 
une resistance vigoureuse , et Nerseh s'en retourne 
sans avoir r^ussi k rien. A la suite de cet ev^ne- 
ment, Schapouh conclut la paix avec le nouveau 
roi d'Arm^nie , Tiran , que prot^geaient les Grecs , 
et ie d^livre d'une invasion des peuples du Nord, 
qui, setant joints ensemble, avaient traverse le d^- 
fiie de Djor, et s'^taient ^tablis dans TAghouanie. En 
suret^ du c6t^ de TArm^nie, Scbapouh envabit, 
avec une quantity innombrable de troupes , les con- 
tr^es m^diterran^ennes et la Palestine. Constance 
leva une armee contre lui et lui livra une bataille, 
qui, malgr^ le sang qui y fut r^pandu, resta ind^- 
cise. Une treve fut conclue pour quelques ann^es. 
Constance mourut pen de temps apr^s h Mopsueste, 
au bout de vingt-sept ans de r^gne. A T^poque de 
la campagne de Juiien, 36] , Tiran conunen9a par 
Taider activement contre les Perses; mais, plus 
tard, par suite de m^contentement, les nakbarars 
arm^niens s*en retoum^rent spontan^ment avec les 
troupes arm^niennes. Dans cette campagne, Juiien, 
ayant re^u une blessure au ventre, meurt , 363 ; alors 
Scbapouh mande traitreusement Tiran aupr^s de 
lui, le fait mourir et ^Ifcve sur le trone k sa place 
son fils Arsace III ^. 

* Moyse de Khor. L III , c. x-xiv, xxx , xxxv. 

* Lebeau , Hist, du Bas-Emp. nouv. ^dit. ). XXIV et XXV^. 

4. 
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A la suite de ces dv^nements , Schapouh fond sur 
la Bithynie ; mais, pendant ce temps -U, les peu- 
ples du Nord envahissent ses possessions. Profitaot 
de ces circonstances , Valentinien I, SGii-SyS, en- 
voya contre lui une arm^e et chassa ies Perses des 
contr^es m^diterran^ennes ^. 

Schapouh , ayant conclu ia paix avec Ies peuples 
du Nord et pris quelque repos , d^clara de nouveau 
la guerre aux Grecs et envahit leurs domaines. II 
s'avan^a jusque dans ie voisinage de Tigranocerte 
(Amid ) et ne put s'en emparer la premiere fpis. A son 
retour, il poussa de nouveau jusqu'i la ville, dont, 
avec Taide des Grecs faits prisonniers pendant la 
guerre, il parvint ^ se rendre maitre, la livra aux 
flammes et emmena en servitude ceux des habitants 
qui avaient surv^cu au carnage. 

Les peuples du Nord se soulev^rent de nouveau 
contre Schapouh , et la paix fut r^tablie en Gr^ce. 
Sur ces entrefaites, Valentinien mourut, et Valens 
montasur le trone, 3 7 5. 

•Apr^s cela, Schapouh, m^content d*Arsace, en- 
voie le Pahlavouni (c est-^-dire TArsacide) AlanaJiozan, 
avec ordre de s'emparer de sa personne par ruse et 
deTenfermer dans la forteresse diAnhousch ou Ande- 
mesch^ (de fOubli), ou il mit fin a son existence 
par un suicide. En meme temps il donne Tordre 

' Lebeau, Hist da Bas-Emp. t. Ill, p. 3a9-&83. 

* Vardan, tradaction ra8se» p. 61; Faust, de Byz. p. 168, 3o5; 
Procope, De hello penico, I, y /forteresse de VOabli dans le Khou- 
zistan. 
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de transporter tous les Hebreux d'Arm^nie h As- 
pahan ^. 

Schapouh , fils d'Ormizd , r^gna soixante et dix ans. 
Les Kbazars , en nombre considerable , p^n^tr^rent 
en Arm^nie h travers le passage de Djor (prfes de 
Derbend)^. Scbapouh fit une grande lev^e dans 
TAssyrie, le Khora9an, le Khorazm, TAtrpatakan, 
I'Aghouanie et la Georgie , et marcba conlre les bri- 
gands, 35o '. Dans le m^me temps, le prince de 
Siounik, Andok (Antiochus), qui avait ^t^ molest^ 
par lui, fondit, en son absence, sur Gt^siphon avec 
1,700 cavaliers, s'empara de la ville par artifice et 
la pilla. A la fin de la guerre, Schapouh donna 
Tordre de diivaster le pays de Siounik, possession 
d' Andok. Vingt-cinq ou vingt-huit ans aprfes, SyS- 
3 78 , les Huns s avancirent centre Schapouh. Babik , 
fils d' Andok, sedistingua particuli^rement dans cette 
guerre et vainquit, dans un combat singulier, le 
HonakouTy chef des Huns. En recompense de ce 
service, 11 re9ut son pardon et retourna en Siounik. 

Une soeur de Schapouh ^tait marine k Oarhncar, 
roi d*Aghouanie. 

La premiere reine, femme de Schapouh H, se 
nommait Sithil-Horhak^. 

' Ge que Moyse de Khoren raconte plus loin de Schapouh se rap- 
porte plut6t au regne de son successeur. 

* Moyse de Kaghank. 1. II, c. i et ix; ^tienne de Siounik, c. yiii 
et IX. 

' Avdall , History of Armenia, 1. 1, p. 1 70-1 7 1 ; Tchamitch , HitU 
d^Arm, t. I, p. ^SQ* 

* Biographie de saint Nershs, p. 69. 



\ 
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Schapouh II ^tait contemporain de rempereur 
Valens. II emmena en esclavage quatre millions 
d'H^breux. II envoie en Arm^nie son fils Artaschir^. 

Schapouh r^gna soixante ans ^. U fut battu par 
JuHen, qui s'empara de Tisbon et ravagea la Perse. 
II demanda la paix h Julian ; mais celui-ci n y ayant 
pas consenti , il rassembla une arm^e considerable 
et campa sur les bords du Tigre, en face des Ro- 
mains. Pendant que les n^gociations suivaient leur 
cours, Julien, attaint d*une fl^che, tomba mort. Jo- 
vien, son successeur, conclut la paix avec les Perses 
etleur ceda Mdzbin (Nisibe), apr^s qu'il en eut fait 
sortir les chr^tiens. 

Dans Tannic cent dix-sept de Tempire perse ^ et 
la trente-uni^me du r^gne du roi des rois Schapouh , 
on chargea d*imp6ts les chr^tiens et on les soumit 
h toutes les vexations et k tous les supplices imagi- 
nables. Dans ce temps-la , mourut dans la foi le saint 
martyr Schmavon , ^vfique de la ville de Slak (S^ 
leucie) et de Tisbon. En Fannie trente-deux du 
r^gne de Schapouh, 3^0-363 , il sortit une nouvelle 
persecution centre les chritiens. 

Selon Moyse de Khoren, citi plus haut, Scha- 
pouh rigna 70 ans. 

Sepeos, p. 18, Schapouh, fils 

d*Oramazd 70 

Mkliithar d'Airivank, p. 21. 72 

* Thomas Ardzrouni, p. 66, 69, 76. 

* Michel le Syrien. 

' Biographic de saint Schmavon, dv^ue de Perse, p. 16, 49* 
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Suivant Etienne de Siounik, c. xii. . 72 ans. 

Samuel d*Ani, p. /i3 72 

A90ghik, p. \iU 58 

Faustus de Byzance \e Domme souvent Nersh. 
Conclusion. — En adoptant Topinion de Samuel 
et de Mkhithar, nous obtenons pour r^sultat que 
Schapouh II, GIs d'Ormizd II, r^na de 3o9-38o. 
Suivant Richter, il r^gna de Sog-SSo; d'apris 
Mordtmann, de 3o8^38o. 

X. 

ARTASGHIRII, wKfCT j*A.«w6jt (38o-38&). 



Artaschir, fih de Scliapouh , enferma en prison 
Khosrov III , roi d' Arm^nie , et ^ieva sur le trone , 
en sa place, Vrham Schapouh^. 

Selon Moyse de Khoren, 1. Ill, c. u, lii, Artas- 
chir r^gna ud peu plus de quatre ans. 

Suivant S^peos, p. 19, et Etienne de Siounik, 
ch. XII, Artaschir, fils de Schapouh, 

r^gna A ans. 

A90ghik, p. 1 i/i 3 

Mkhithar d'Airivank, 

page 3 1 3 ou k 

Samuel d'Ani, p. 66 . . . 3 

Conclusion. — D'apris Topinion unanime de tous 
les ^crivains orientaux et grecs^, Artaschir itait frfere, 

^ Jean Gath. p. 33; Thomas Ardzroani, p. 76; Vardan, trad. 
ra886, p. 63. 

* S. de Sacy ; Mirkhond , p. 3 1 7-3 1 9 ; D*Herbelot, BihUoth. orient 
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et, par consequent, fi*fere ain^ de Sapor II. On sait 
que Sapor II naquit apr^s la mort d*Ormizd, son 
p6re; si done Artaschir 4tait r^eliement fr^re de 
Sapor II , ii aurait eu plus de soixante et douze ans 
quand il monta sur le trone ^ Les choses ^tant ainsi, 
on ne comprend pas pourquoi il ne fut pas ^lu roi 
h la mort d'Ormizd II , et pourquoi toute la Gour 
attendait avec impatience la delivrance de la reine. 
Cette assertion des ecrivains n aurait pu etre prise 
pour une erreur que dans le cas seulement oh ils 

art. Sassanian; Richter, Versnch, etc* p. iga-igi; Hamzae Ispaha- 
nensis Annaliam libri X, edidlt J. M. Gottwaldt, p. lo, id 1 19< 

^ S. de Sacy ( Af^. swr diverses aniiq, de la Perse, Inscript de Kir- 
manschak)^ s'en rapportant au r^cit de Mirkh^ipd, de Tabari, de 
Tauteur du Luhb-altarikh, d*un c6t^ ; au t^moignage d'Agathias , d*A- 
boulpharage et de Beidhavi , de Tautre , suit ropinion qu Ardeschir II 
^tait fils d*Ormizd et fr^re de Sapor II. II ajoute de lui-m^me : cOn 
peut done regarder comme certain qu' Ardeschir, surnomm^ le Ver- 
tuenx, frfere de Sapor II, occupa le trdne apr^s lui, ii cause de la 
grande jeanesse de Sapor III , son neveu » (p. 260-26 1). II est Strange 
qa*an savant aussi iilustre n'ait pas consid^rd quit soixante et douze 
ans Sapor pouvait laisser qaelques fils virils ( ce qui a eu lieu en 
effet), que Sapor III devint roi quatre ans apr^s (par consequent, 
ii n*^tait d^j^ pas si jenne) , et que son fr^e cadet, Bahram Krman- 
schah,€[ai monta sur le tr6ne trois ans apr^s, ^tait depuis longtemps, 
d^i^ mdme sous Sapor II , gouvemeur du Krman. Le r^cit de Mir- 
khond est tout aussi d^pourvu de vraisembiance. Supposons qu*Or- 
mizd II eiit d^pouilM son fiis Artaschir de ses droits au tr6ne, 
parce qu'il ne Taurait pas aimd ; par consequent , Artaschir n*aurait 
p^ eu moins de diz ans k T^poque de la mort de son pfere , autre- 
ment il lui edt ^t^ difiBcile de s'attirer son inimiti^. Ajoutons k cela 
les soixante et douze ann^es du r^gne de son fr^re Sapor II , et nous 
obtiendrons pour r^sultat qu* Artaschir avait quatre-vingt-deux ans 
quand il monta sur ie trdne, et quatre-vingt-six quand ii le iaissa k 
Sapor III, son neveu, encore en bas &ge! II est impossible de nepas 
remarquer le caract^re forc^ de Tinterpretation. 
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na£Brmeraient pas tous, avec une telle unanimity, 
qu*Artaschir ^tait fr^re de Sapor. Mais ici se pr^sente 
encore une autre question. De quelle facon, apr^s 
la mort de Sapor II, lequel iaissait plusieurs fils vi- 
rils qui ont r^gne dans la suile» son fr^re pouvait-il 
r^gner lui-meme? Ces contradictions ne peuvent 
etre expliqu^es qu'i Taide d une supposition , k savoir 
que ies ^crivains ont confondu deux Sapor, le pere 
et le fils. Artascbir ^tait en eOet fr^re de Sapor, 
mais de Sapor III et non de Sapor II ^ 

Selon Ies ^crivains arm^niens, Artaschir II » fils 
de Schapouh II, r^gna de trois k quatre ans, con- 
sequerament, de.. 38o— 384. 

Suivant Richter, p. 19^, de 38 1 -384. 

Mordtmann, p. 5i, de . . . . 38o-383. 
Lebeau, IV, 2 63, de mai 38o-383 ou 384 • 

XI. 
SCHAPOUH III, j^Uj (384-386). 

Michel le Syrien et Lazare de Pharp, p. 33, 
sont Ies seuls qui mentionnent Schapoah III comme 
successeur d'Artaschir II. 

Conclusion. — Artaschir II ^tant mort en 384, 
et Vararan IV ^tant mont^ sur le trone en 386, il 
faut admettre que Schapouh III r^gna deux ans , de 
384-386. 

* Hamza Ispahan. Annal. lihri X, prsfatio, p. x. 
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Sejon Richter, Schapouh gouvema de 385—389 

Mordtmann 383-388 

Lebeau. IV, 264 383-388 

Les ^crivains orientaux I'appellent toas Sapor m, 
fils de Sapor 11 ^ 

XII. 

VRHAM-KRMAN , Sl&iUp 1*1^ > VARARAMBS IV 

(386-397). 

Vrham, surnomm^ Krman (gou verneur du Krman), 
succ6de k Artaschir et r^gne dix ans^. II ^tait con- 
temporain d*Arcadius, SgS-AoS, et de VrhamScha'- 
pouh ', et v^cut en paix avec eux. 

Aprfes Artaschir, Vrham monta sur ie ir6ne et 
r^gna onze ans *. 

A la mort de Schapouh III, son fils Vrham, 
connu sous le nom de roi de Krman ( Krman-Schah ) , 
ceignit la couronne ^. 

Oarharon-Krmanschah , fils de Schapouh et frire 
d' Artaschir, r^gna onze ans ^ 

Suivant A90ghik, p. i i A , Vrham r^gna onze ans. 

' Richter, Vermch,etc.p. 195-197. 

^ Moyse de Khor. 1. Ill , c. li. 

' History of Armenia hy father Michael Chamich, translat. by Job. 
Avdall. Calcutta, 1837; t. I, c. xxiv, p. 33s. The reign of Viram- 
Shapuh, 

* S^p^os, p. 19; Jean Gath. p. 33. 
^ Laz. de Pharp, p. 33. 

* Michel le Syrieo ; Bar-Hebraei Chron, syr, vers. lat. p. 69. 
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Seion Samuel d'Ani, p. 47, et l^tienne 

de Siounik, c. xii . . 11 ans. 

Conclusion. — Selon les auteurs arm^nieus* 
Vrham-Krman ^tait fils de Scbapouh, mais ils ne 
disent pas duquel. li est probable que c'est de Scba- 
pouh II, puisque Micbel le Syrien le qualifie de 
frfere d'Artaschir II ^. La duree de son rfegne est es- 
tim^e de dix k onze ans. Par consequent, il r^gna 
de 386*896 ou 897. 

Suivant Muralt, p. 3, Vararan IV terinina ses 
jours en 396. 

Selon Ricbter, p. aoo, il r^gna de. . 889-399 
Mordtmann, p. 87 889—899 

Les ^crivains armeniens, n ayant aucune connais- 
sance de rexistence des trois premiers Vararan, ^ 
qualifient celui-ci de Vrbam I. 

XIII. 

YAZKERT I, (^tuq^b-ptn, |<v5^l j^»yi ^J^^yi ^ 
YEZDIKERTI , AZTADJAT ( 8 9 7-6 1 7 ) . 

Yazkert conclut la paix avec Th^odose le Jeune. 
II nomma roi d'Arm^nie son fils Schapoah. Yazkert 
mourut dans la onzi^me annie de son rfegne ^. Le 
meme jour, des bommes de la Porte massacr^rent 

^ Dans rinscription B de Kirmanschah , de Sacy lit que Vararan IV 
^tait fi]s de Sapor et petit-fils d*Ormizd ; par consequent, de Sapor II. 
(Mdm, sur div. antiq, de Ja Perse, p. 2 5 0-260.) 

* Moyse de Khor. 1. Ill, c. lii-liv; Thorn. Ardzr. p. 76. 
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Scbapouh , qui ^tait venu k Tisbou k roccasion d'une 
maladie de soap^re. 

Aprfes Vrham, la couronne passa k Yazkert, son 
fits. II r^gna vingt et un ans. Sous son r^gne arriva 
Textinction de la monarchie arm^nienne ^. 

A la mort de Vrham, Yazkert, fr&re de Vrham 
et fils du roi Schapouh, monta sur le tr6ne^. II 
nomma son fils Scbapouh roi d^Arm^nie. Le jour 
meme que iriourut Yazkert, des bommes de la 
Porte massacr^rent I'ex-roi d'Arm^nie (Scbapouh) 
qui se trouvait k Tisbon. 

Le patriarche Sabac le Grand (en Tannic 4i5) 
supplia le roi de Perse, Yazkert, de placer sur le 
trone d'Arm^nie Kbosrov III , qui avait ^t^ enferm^ 
^ en prison par Artaschir II '. 

Suivaut Acoghik, p. 1 1 A , Yazkert r^gna hlo ans. 

Samuel d*Ani, p. 46 lo 

Etienne de Siounik, c. xii 1 1 

Avant de mourir, Arcadius confia par testament 
son fils Tb^odose k Aztadjat^. Celui-ci envoya au 
jeune Tb(5odose un pr^cepteur intelligent et me- 
nafa de sa colire tons ceux qui s aviseraient de re- 
fuser obciissance k son pupille ^. La paix r^gna entre 
les Grecs et les Perses. Le cbristianisme se propagea 



* S^p^OS, p. 20. 

* Laz. de Pharp, p. S3«35. 
' Jean Gath. p. 32. 

* Mich, le Syr. 

* Procope, De hello pen, i. I, c. ii. 
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vigoureusement en Perse par les travaux de T^vSque 
Marouiha. 

Conclusion. — Suivant les uns, Yazkert I ^tait 
fi)s, suivant les autres, fr^re de Vrham I ou Bah- 
ram-Krmanschah. Mirkbond (trad, de S. de Sacy, 
p. 3a 1-33 1) fait la mSme observation. Nous adop- 
tons la premiere opinion comme ^tant celle dun 
contemporain. 

Les ^crivains orientaux , grecs et arm^niens s*ac- 
cordent sur ce fait quTzdigerd I r^gna vingt ou 
vingt et un ans, eonsequemment , de 3 96 ou 397 
k 417. 

Selon Muralt, p. 29, Yzdigerd I, frire de Va- 
raran IV, r^gna de 396 ou 397-/1 17. 

Selon Ricbter, p. 202 hoo—ti^o. 

Mordtmann, p. 6li.. . Aoo-4ao. 

XIV. 

VRHAM n,JJ^ p'/V^' VARARANBS V (4 17-438). 

A la mort de Yazkert, Vrham II rigna en Perse 
et conclut la paix avec les Grecs ^ Sous son r^gne 
eut lieu la chute de la monarchie armenienne. 11 
gouverna vingt et un ans. Ayant d^pouill^ du trdne 
Artaschks, dernier roi d'Arm^nie, Vrham commen9a 
k gouvemer TAmi^nie par des marzpans. Le pre- 
mier de ces marzpans fut Veh-Mihr-Schapouh. 

A la mort de Yazkert, son fils Vrham II r^gna 

* Moyse de Khor. i. Ill , c. litii. 
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en Perse ^ Les seigneurs arm^niens port^rent plainte 
devant lui centre Artaschh IV, leur roi. Vrham le 
depouilla du irone , et avec lui se termina I'existence 
de la monarchie arm^nienne, A28. Le ministre dela 
Porte, sous son r^gne, ^tait TArsacide Souren-Pablav. 

Dans la yingt-deuxi^me ann^e de Tempereur Ho- 
norius, Vrbam II, fils de Yazkert, monta sur ie 
trdne et r^gna vingt-deux ans ^. 

A la mort de Yazkert , la couronne passa a Vrbam II. 
Ilfit beaucoup de mal k rArm^nie. Sous son r^gne 
arriva Textinction de la monarcbie arm^nienne '. 

Selon Mkhitbar d'Airivank, p. 21, et Samuel 
d'Ani, p. /iy, Vrbam 11 regna vingt et un ans; sui- 
vant A9ogbik, p. 1 1 4 , vingt-deux ans. 

Vrham v^cut en paix avec les Grecs. II nomma 
Artaschir roi d*Armenie, mais il le d^posa bient6t 
par suite des plaintes des nakbarars arm^niens ^. 

Aharon (Vabram), fils d'Aztadjat, r^gna vingt- 
deux ans. II fit la guerre k Tb^odose, mais il fiit 
battu ^. 

Conclusion. — Vrbam II ® ^tait fils de Yazkert I. 
II r^gna, selon les ^crivains arm^niens, vingt et un 
ou vingt-deux ans, cons6quemment, vingt et un ans 
pleins et quelques mois. De cette facon , il monta 
sur le trone en 4 1 7 et mourut en 438. 

* Laz. dePh&rp,p. 35. 

* S^p^os, p. 20. 

' Jean Gath. p. 33 ; Kirakos, p> 1 9 ; Yard. trad, russe , p. 65. 

* Thom. Ardzr. p. 78. 
^ Mich, le Syr. 

* ^tienne Orb^Han , c. xti , le nomme Vrham-Sckapouh, 
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Suivant S^pdos , Vrham monta sur le trone dans 

1 ann^e vingt-deux d*Honorius , SgS-Aad , c'est-i-dire 

en A 17, et r^gna, par consequent, de lii'j k l\iS. 

SelonMuralt, p. 5 1 , Vararan Vr^gna de A 1 y—AAa 

Richter, p. 207 &2i-44i 

Mordtmann hi^o-^kko 

XV. 

YAZKERT II, OWM33 kUm ^jS^^y^, , YEZDIGERD 11 

(438- /i57). 

Apr^s un rfegne de vingt et un ans S Vrham II 
Iransmet le pouvoir kson fils Yazkert, qui, oubliant 
la treve qui existait avec iesL Grecs , leur d^clara la 
guerre et donna lordre a rann6e d*Atrpatakan d*en- 
trer en Arm^nie ^. 

Yazkert II, fils de Vrham 11', au bout de deux 
ans de r^gne, 4/io-A/ii, envahit les possessions 
des Grecs et ravagea tout leur territoire jusqui 
Mdzbin. Th^odose II envoy a k Yzdigerd II son g^- 
n^ral d'arme^ Anatolius avec des presents conside- 
rables et Tamena k faire ia paix^. Apr^s cela, il v^- 
cut en paix avec eux. Depuis la quatri^rae jusqu a la 
onzi^me ann^e de son r^gne, 4/i3-45o, il entreprit, 
chaqiie sinn^e, une campagne contre les Huns ^ta- 

^ Moyse de Kbor. 1. Ill, c. lxvii. 
' Ici finit I'Histoire de Moyse de Khoren. 
' £ii8^e,p.8. , 

^ Seion Saint-Martin , cette paix fat oonclue en 44 1 ; Lebeau , 
t. VI , p.' i33 ; Procope, De hello pers, i. I, c. ii. 
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blis dans le pays des Kousckans^. II fonda, dans le 
pays d'Apar, une ville oh il r^sidait pendant la du- 
r6e de ses expeditions. Tons les pen pies chretieos 
soumis k son autorit^ , Arm^niens , G^orgiens , 
Aghouans et autres, prirent part k ses guerres 
contre les Kouschans. Son grand vizir ^tait Mihr" 
Nersis. Dans le cours de sa premiere guerre contre 
les Kouschans , Yazkert mit en oeu vre tous ies moyens 
pacifiques pour convertir les chretiens au culte du 
feu. Ges mesures ne produisirent pas beaucoup 
d'effel. 

Au commencement de la douzi^me ann^e de son 
rfegne, 45 1, Yazkert op^ra une invasion d^vasta- 
trice dans le pays des Italakans. Le roi des Kou- 
schans s*enfuit dans le desert. Alors Yazkert suscita 
une nouvelle persecution contre les chretiens, et 
essaya de les convertir par la force des armes. Dans 
ce but, il envoya en Arm^nie une antn^e nombreuse 
sous le commandement de Moaschkan-N iousalavourt 
Les Arm^niens le rencontrirent dans les champs 
d'Avarair, ASA ^. Apr^s une bataille sanglante dans 
laquelle tomba le g^n^ral des Arm^niens, le brave 



' Peuple d*origine scythique ^tabli dans rancienne Bactriane 
( Baikh). Le traducteur russe de THistoire d'Elis^e , M. Schansch^ieff, 
traduit ce mot par Konschoung. Dans les annales chinoises , il est conna 
sous le nom de KoueUckowmg, (Gf. Lebeau, Hist, daBas-Emp. t.III, 
p. a86,note a.) 

* Seion Vardan, cette bataille fat livr^e dans la seizi^m^ ann^e de 
Yazkert, le 3o da mois de brotits, par cons^aent en 454. (Cf. Var- 
dan, Histoire universelle, trad, rasse par M. Emm, p. 68.) 
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Vardan de Mamikon , les Perses eurent le dessus et 
mirent le pays a feu et k sang. 

Dans le meme temps, les Huns s*empar^rent de 
la Porte des Huns \ oil Yazkerl avait ^lev^ une for- 
teresse k tr^s-grands frais, et d^truisirent le d^l^. 
Us fondirent sur la Perse , dont ils ravag^rent 
nombre de districts. Dans la seizi^me ann^e de son 
r^gne, IxSk ou li55, Yazkert p^n^tra avecune puis- 
sante arm^e sur le territoire des Kouscbans, dans 
le but de se venger de leurs incursions. Mais les 
Kouscbans dress^rent une embuscade , d^firent com- 
pletement Yazkert et le contraignirent k battre en 
retraite. 

Yazkert mourut dans la dix-neuvi^me ann^e de 
son rigne, liSj. 

Yazkert II, fils de Vrbam II, guerroya contre 
les Kouscbans depuis la cinqui^me jusqu ^ la dou- 
zi^me ann^e de son rfegne, &/i3-&5o ^. Apr^s cela, 
il se mit k vexer les chritiens arminiens par toutes 
soites de mesures et suscita en Arm^nie une guerre 
d^vastatrice. (Suit le r^cit d^taill^ de cette guerre .) 
Le hazarapet de la Porte de Perse ^tait Mihr-Nerseh ; 
les commandants des armies perses en Armenie, 
Monschkan-Nioasalavoart et Ati^Ormizd'Arschakan. A 
la tete des Arm^niens ^tait Vardan de Mamikon. Dans 
la seizi^me annee de sonr^gne, 1x5 k ou 455, Yaz- 
kert entreprit une campagne contre les Kouscbans. 

' La mdme que Je passage de Djor ou Djot , T{ot;p de Procope , De 
beUo goth, i. IV, c. ill. 

* Laz. de Pharp , p. 63 , 65. 

J. As. Extrattn*3.(i866.) 5 
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En temps de guerre, il r^sidail habituellement dans 
le pays d'Apar^, dans ia ville et forteresse de Nioa- 
schapoah. Dans cette guerre, ii fut d^fait compi^te^ 
ment par ies Kouschans. La maniire de se battre 
des Kouschans ^tait la suivante : ils s*ayan9aient au 
combat sans ordre ni r^gle; trouvaient-ils le mo- 
ment favorable, ils fondaient, sans le moindre re- 
tard, sur une aile quelconque de Varm^e ennemie, 
la r^duisaient en poussi^re, et disparaissaient subi- 
tement sans 6prouver la moindre perte ^. 

Le r^gne de Yazkert II se prolonged au deU de 
dix-sept ans. 

Selon Sepeos, p. 20, Jean Gatholicos, p. 3^, 
Yazkert II , fils de Vrham II , r^gna dix-neuf ans. 
Cest le chiSre donn6 ^galement par Moyse de 
Kaghankatouts , 1. I, c. x, Samuel d'Ani, p. 67, et 
^tienne Orbdian , c. xyi. 

(I Saint L^on souffrit le martyre avec ses disciples ' 
dans ia quinzi^me ann^e de Yazkert (ce sont ies 
propres paroles d'A90ghik), &53-&54 , laquelie, 
ainsi que nous nous en sommes assur^ par un soi- 
gneux examen, r^pond juste k la troisi^me ann^ 
de Tempereur Marcien, le Maudit, /i53-45&. » 

Conclasion. — Yazkert II, suiyant Topinion uiiia- 
nime de tons Ies ecriyains arm^niens, ^tait fils de 
son pr^d^cesseur, Vrham II ou Bahram Gour. II r^- 

* Apr-Schahr de S^pdos, trad, russe, p. 33. (yoir D*Herbelot,aax 
mots Aber et Nischahour. ) 

* Elis^e, ^dit. de yenise, iSSg, p. iii. 
^ A^ogbik, p. 84t 1 14. 
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gna dix-neuf ans , cons^quemment de &38 k k^j. 
Suivant A90ghik, la quinzi^me ann^e de Yazkert 
correspondit k la troisi^me de Marcien. Marcien 
^tant mont^ sur le trdne au mois de juillet A5o, 
A53 sera la troisi^me ann^e de son rfegne; la quin*- 
si^me ann^e de Yazkert correspondra ^galement k 
h5i, si nous admettons lann^e d38 pour date ir|i- 
tiale de son r^gne. Les ^crivains arm^niens s (^car- 
tent notablement de fopinion des autres auteurs en 
ce qui conceme. les donn^es chronologiques de ce 
rfegne, ainsi qu on pent le voir par un simple rap- 
prochement des opinions de ces derniers ^. 

Selon Muralt, p. 7^, Yzdigerd 11 , fits de Vara* 

ran II, r^gna de Ai&s-iiSg. 

Rjchter, p. 209 4Aa— A5g. 

Mordtmann, p» 70 A 40-457, 

Nous donnons la pr^f<^rence aux ^crivains arm^- 
niens, lesquels ont eu avec ce roi des relations trop 
^troites pour he pas connaitre exactement T^poque 
de son r^gne. , 



< 



XVI. 
(ormizd) ormuzd m (457-4S9). ' 

A la mort de Yazkert 11, ses deax fils, en se dis- 
putant le trone Tun k Tautre, commeuc^rent en 
Perse une guerre civile au grand prejudice de Tem- 
pire 2. Ces luttes intestines dur^rent deux ans. Pen- 

* Ricbter, Versuch, etc, p. 207-209. 
' Elis^e, p. i53. 

5. 
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dant que r^gnaientces troubles, ^57-459, Vatchi^ 
roi des Aghouans, se r^volta contre les Pjerses. Le 
pr^cepteur de Piroz.jils cadet de Yazkert II, Hfca- 
ham, de la famille Mihran (Mihran), quoique les 
troupes de Tlran fussent divis^es en deux partis, at- 
taqua bravement, avec une portion, \efrkre axni de 
son ^l^ve , d^fit et dispersa son arm^e , captura Or- 
mizd en personne et donna Tordre de le faire mou- 
rir. Apr^s la mort d*Ormizd, Rhaham r^concilia 
toutes les troupes de Tlran , et P^roz resta paisible 
possesseur de son empire. 

A la mort de Yazkert, ses deux fils allum^rent 
une guerre civile dans laquelle U plusjeune^ P^roz, 
ayant battu taini (Ormizd), resta roi^ 

A la mort de Yazkert II , d'effroyables troubles 
bouleversirent la Perse ^. Un certain Rhahat^ de la 
famille Mihra, pr^cepteur du fils cadet de Yazkert, 
P^roz, fondit avec une arm^e considerable sur le 
fils ainS du roi (Ormizd), le d^fit et le tua. P^roz, 
son eifeve, fut fait roi. Pendant que ces troubles 
avaient lieu, VatchS, roi des Aghouans, fils d'une 
soeur de P^roz , se r^volta contre les Perses et se 
rendit ind^pendant. 

Conclasion, — Les historiens arm^niens qualifient 
ce roi de fils ain^ de Yazkert II on de frfere ain^ de 
P^roz, mais sans le designer une seule fois par son 
propre nom. Les ^crivains orientaux, au contraire, 
lecroient, k Tunanimite, frfere cadet de P^roz etle 

^ Laz. de Pharp, p. 186. 

* Moyse de Kaghank. 1. 1, c. x. 
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nommeni Ormizd. lis lui donnent ]e surnom de 
Pherzan. Nous adoptons {'opinion des contemporains 
et le tenons pour fr&re ain^ de P^roz. Les opinions 
diffi^rent sur le eaicul de la dur^e de son r&gne. La 
majority des Remains orientaux lui donne une an- 
R^e, tandis que les historiens arm^niens, d*accord 
avec fauteur du Schah-Nameh, lui assignent deux 
ans. Ce qu il y a de plus probable , c est qu il r^gna 
moins de deux ans, mais plus d'un an. On peut 
ainsi estimer que son rfegne dura un an et demi, 
cest-i-dire, de SSy-SSg. 

Sur une monnaie attribute k ce roi, M. Mordt- 
mann lit Chodar- Varda , Chodad-Varda , Chatar-Varda K 
M. Bartbolomaei , qui possMe dans sa collection une 
monnaie k la meroe effigie, mats mieux conserv^e, 
nest pas d'accord avec M. Mordtmann et lit^ fVor 
lakas i ce qui est exactement la mSme cbose que Va- 
lakasch en pehlvi , c esti-dire BoXoyiaris ou Balasch , 
et prouve de cette fa^on que cette monnaie appar- 
tient non au pr^d^cesseur, mais bien au successeur 
de P^roz. 

XVU. 

PEROZ, Ajt^^jfj^^, KADI-PIRDDSCH , PBROSBS 

(459-486). 
Rest^ maitre de la Perse , PSroz r^solut de sou- 

^ Erkldr. der Manx, mit Pehlvi-Legend, dans Zeitsch, der deutsch, 
morgenldnd. GeseUsch, p. 71-72. 

* Extraits de lettres de M. Barlholomaei & M. Dorn , etc. dans le 
BalUHn de laclasse hislorico-phUolog. t. XV, p. S98 et al. 
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mettre le roi des Ag^ouans, le rebeile VatckS^, II y 
r^Oflsit aprj)s une guerre sangiante, pendant laquelle 
il d^vasta compl^teinent I'Aghouanie avec le secours 
des Alains et des Hans. Les cinq premieres ann^es 
de P^roz se pass^rent en d*efiroyabies troubles ^. 

P6roz, victorieux, se livra k toutes sortes de 
cruaut^s. II ne consultait point le conseil et necou- 
tait personnel. Par ses mesures tyranniques, il 
[had-Vschnasp , fils diAschtat) ruina rArmenie de 
fond en comble et contraignit les Armeniens k s*in- 
surger. Pretant Toreille aux suggestions de gens mal- 
intentionn^s, et voulant se layer de la honte d*un 
Engagement ^crit, P^roz entreprit une campagne 
contre les Hepbtbalites (ou Huns blancs). Void 
comment Lazare d^crit Tissue de cette guerre : 

a En Arm^nie s*^tendait un soul&vement epou- 
vantable contre les cruels administrateurs nomm^s 
par P^roz. Sehapoub, commandant des Perses en 
Ann^nie , n*^tait pas en ^tat de I'arreter et se dispo« 
sait k demander sa demission k la Porte. Sur ces 
entrefaites, un courrier arriva de Perse au galop 
k Schapouh, gouverneur d*Arm^nie, et raconta ce 
qui suit : Piroz se trouvait dans le Vrkan (Hyrca- 
nie). n r^unit une arm^e considerable et d^clara la 
guerre aux Hepbtbalites. II avait r^solu la guerre k 
)ui seul, sans consulter personne pour savoir s*il y 
avait un motif et s'il fallait la faire. Gbacun dans 

* Elis^e, p. 1 53-1 55. 

' C*est par \k que se termine ia ebroaicjiie d'Blis^e. 

• Laz. de Pbarp, p. 867-272. 
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Tami^e sut aussitot que ]e roi voulait faire la guerre, 
aux Hephthalites. MSme en temps de paix , personne 
ne pouvait regarder un Hepbthalite bravement et 
sans effroi, ni meme en entendre parler, & com- 
bien plus forte raison ne pouvait-on marcher contre 
eux en hostility ouverte, lorsque, dans tous les 
esprits , vivait le souvenir du d^sastre et de la d^- 
faite inflig^s au roi de Tlran et aux Perses? Toutes 
les bouches s'^criaient k haute voix : « li est pro- 
« bable que nous sommes tous condamn^s k la mort 
u et que le roi des rois veut nous oter la vie. Mieux 
« vsiut que ie roi ordonne de nous tuer plutdt que de 
« nous envoyer contre les Hephthalites qui nous ex* 
Q termineront, ce qui sera un d^shonneur ^ternel 
citant pour les Ariens memes que pour leur pays. » 
Les seigneurs de la Porte r^p^taient chaque jour la 
m^me chose dans leurs entretiens. Le commandant 
en chef des Perses en particulier, Vahram , porta 
hardiment, h plusieurs reprises, aux oreilles de 
P^roE, Texpression des plaintes et du m^contente- 
ment du peuple; mais celui-ci n*^couta rien, ne 
sentit rien , et ne se rappela point les d^faites ni la 
hoDte que les Hephthalites avaient inflig^es k lui 
pcrsonnellement et a tous les Ariens. Ayant rassem- 
hii tous les Ariens et les Anariens , P^roz entra en 
campagne; mais son arm^e marchait plutot comme 
des criminels au suppiice que comme des soldats a 
la guerre. 

« Quelques-uns de ceux qui avaient ^chapp^ par 
la fuite racontferent aussi : Lorsque nous appro- 
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diAmes des fronti^res des Hephlfaalites , leur roi ^ 
expedia k P^ros un cooirier avec le message qae 
Yoici : Tu as conclu avec moi la paix par ^rit re- 
« vetu de ton sceau ; tu as promis de ne point guer- 
« royer contre moi. Nous avons fix6 des Iimites res- 
« pecdves que nous n avons pas le droit de francliir 
tthostilement i'un contre Tautre. Ainsi, rappeile-toi 
uVitBt miserable dans lequel tu 6tais, etle sermeat 
« que tu me fis , alors que , prenant piti6 de toi , je te 
« rendis la liberte et ne t*dtai point la vie. Retoume- 
a t*en en paix et ne viens pas au-devant de la mort. 
ttSi tu ne fais pas attention k mes paroles, sache 
<ique je fexterminerai toi et toute Tinutile armee 
«dans laquelle tu mets ta confiance, parceque, de 
amon cot^, nous combattons, moi, avec la fid^lit^ 
«au serment et la justice, et de ton c6t4, toi, avec 
u le mensonge et le parjure. Cons^quemment , pour- 
«ras-tu me vaincre?)) En entendant ce langage, les 
Ariens dirent k P^roz : « II a raison ; nous faisons la 
a guerre sans avoir pour cela aucun motif. » Peroz 
s'emporta vivement contre ies seigneurs ariens et 
repondit avec hauteur aux ambassadeurs des Heph- 
thalites : u Avec la moiti^ de cette nombrcuse armee 
«que vous voyez ici, je combattrai contre vous et 
avous exterminerai ; k Tautre moiti^ j'ordonnerai 
n d'emporter la terre de votre pays , et j*en remplirai 



^ Les ^crivains orientaux ont conserve le nom de ce roi : Khou- 
schnavrnz ou Ahhomchnawaz. (Cf. Deguigne, Histoire des Han$,i. II, 
1,4, S 2.) 



— 73 — 

cc en partie ia mer et en partie ie foss^ ^ que vous 
a avez creus^. » 

« L'orgueiUeux ne soup^onnait pas qu*il allait 
remplir avec les cadavres de ses sujets le fosse creus^ 
pour sa perte et celle de Fempire entier de Tlran. 
La bataille sengagea, ils se precipitirent Fun contre 
i'autre , et P^roz p^rit avec tons ses fils et son ar- 
m^e. » P^roz r^gna plus de vingt-cinq ans. 

Des troubles et des d^sordres agit^rent pendant 
toute sa dur^e le rfegne de P^roz ^. Les lois perdirent 
leur force et il n y eut plus de justice. Dans ce 
temps-la, Vahan de Mamihon, seigneur arm^nien, 
s'insurgea contre iui, defit ses troupes en plusieurs 
rencontres et Tobligea de le reconnaitre pour gou- 
verneur d*Arm^nie. A peine avait-ii termini cette 
affaire que se r^pandit le bruit dune invasion des 
Kouscbans en Perse. Peroz, en apprenant que le 
roi des Kouscbans s'avan9ait en personne contre lui, 
rassembla une arm^e considerable et marcha k sa 
rencontre. Dans un combat terrible, les Perses es- 
suy^rent une d^faite complete. P^roz et ses sept fils 
rest^rent sur le champ de bataille. II r^gna qua- 
rante-huit ans. 

Devenu roi, P^roz se signala par sa passion pour 
des cruaut^s de tous genres'^. II pers^cuta constam- 
ment les chr^tiens et livra k des supplices de diff<^- 

^ Conf. Procope, De heUapers. 1. I, c. iv. 
* S6p6os,p. 2 5-26. 

^ Moyse de Kaghank. 1. f , c. xyi; Jean Gatb. p. 36; Kyrakos, 
p. 2 2; Vardan , p. 72. 



— 74 — 

rentes sortes les Arm^niens, ]es G^orgiens et les 
Aghouans. U opprima durement son peuple mdme. 
Pendant toute la dur^e de son long r^gne, il fit des 
guerres sanglantes contre ses voisins. Enfin ie Sei- 
gneur suscita contre lui la nation des Hephthalites. 
L*arm^e perse entire , les seigneurs , le roi lui-meme 
avec tous ses enfants p^rirent dans la derniire ba- 
taille qu il leur livra. 

line soeur de P^roz ^tait marine k VatcM, roi 
d*Aghouanie. 

Selon Mkhithar d'Airivank, p. 2 1 , Samuel d'Ani, 
p. kSf et Etienne Orb^lian, c. xviii, P^roz r^gna 
vingt-deux ans; suivant A90ghik, p. 11 A, vingt- 
sept ans. 

P^roz commen9a k r^ner dans la mcme annee 
que L^on, en 769 de Tfere syrienne, cest-a-dire en 
457^. II pers^cuta les chr^tiens, guerroya contre 
les Grecs et p^rit enfin de mort cruelle. 

Conclusion. — Suivant l*assertion de Michel le 
Syrien , P^roz monta sur le trone dans la mSme an- 
n^e que Tempereur L^on I, kS'j-li'jUj en 769 de 
rfere syrienne, c est -&- dire en Fannie 457/ Cette 
ann^e-l& doit etre prise pour Tann^e de la mort 
d'Yzdigerd II, ^poque k laquelle une guerre domes- 
tique commen<;a entre ses deux fils. SUl kSj nous 
ajoutODs les deux ans que dura cette lutte, nous ob- 
tiendrons 1x5 g, ann^e oh P^roz, vainqueur de son 
frfere, saffermit sur le trone. La dur^e du r^gne de 
P^roz est estim^e diversement. Les uns lui donnent 

^ Mich, le Syr. 
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vingt-deux ans, d'autres, cinq an^ au plus. La ma- 
jority suit la premiere opinion , opinion qui est de 
beaucoup plus digne de foi , car son contemporain 
Lazare de Pharp affirme que P^roz r^gna plus de 
vingt-cinq ans. De cette maniere, ii r^gna de kSj 
ktiS6. 

Selon Muralt, P^roi r^gna de. . . . • . 459-483 
Lebeau, t. VII, p. a 69, 3o6, 

de 458—484, a4 raai. 

Ricbter, de ., . 46 1—487 

Mordtmanii, de 458-485 

XVIII. 

VAGHARSCH, (^^j^^tj^^, BdXaSt WALRASGH, 
BALOCSGH (486-490}. 

En apprenant ia inort de P^roz , ie g^n^ral d'ar- 
m^e Hazaravoukht quitta la G^orgie pour se rendre 
k la Porte ^ Les parents des seigneurs morts s*as- 
serobl^rent chez lui. Us d^lib^r^rent longuement 
qui choisir pour roi. A la fin , ieur choix s*arreta sur 
Vagharsch, frire de P^roz , comme sur un bomme 
doux et ami du bien. Les seigneurs lui repr^sen- 
t^rent tout le mal caus^ par Tadministration insen- 
s^e de P^roz, et lui demand^rent de maintenir dans 
Tobeissance, avec douceur et amour, les peuples 
soumis, et de toumer son attention vers Tedifica- 
tion et la prosp^rit^ de Tempire. Zareh *, fils de P^- 

' L«z. de Pharp, p. 374-^76, 298. 

' De tous ies historiens, no seal , Lazare de Pharp, mentioiine ce 
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roz , resta m^content du choix des seigneurs. II se 
souleva contre Vagharsch avec un grand nombre 
d^adh^rents. La cavalerie arm^nienne, dont on im- 
plora Taide , d^cida Faffaire. Battu deiu fois , Zareh 
se fortifia dans ]es d^fil^s des montagnes. A la fin , 
i\ fiit pris et p^rit d*une mort crueile^ 

Vagharsch, fils de Yaztert, r^gna quatre ans^. 

Le pervers P^roz ayant iii enlev^ k la lumiire 
par une mort cruelle, lefrere de son pkre, Vagharsch, 
monta sur le trone'. Celui-ci, par une inspiration 
divine, publia un ^dit que cbacun conservat sa re- 
ligion et qu on ne contraignit personne k apostasier. 

Seion Jean Gatholicos, p. 36, A^oghik, p. i lA, 
et Vardati, p* y^t Vagharsch regna quatre ans, et 
ce fut lui qui nomma Vahan de Mamikon gouverneur 
d'Armenie. 

Baloasch r^gna quatre ans. 11 suspendit la perse- 
cution contre ies chretiens \ 

Conclusion. — La forme arminienne Vagharsch 
est la transcription parfaitement r^guli^re des noms 
Valasch ou Balascb. La lettre v, chez Ies Armeniens, 
se conservait dans Ies noms propres et dans une partie 
des mots , et ne se changeait point en h comme dans 
le n^o-persan. Ainsi Ies Persans disent : ^Us ^^ 

ills de Pdroz. Saint-Martin, dans ses extraits de I'Histoire dc Laxare» 
fait par erreur de Zareh le fr^re de Balascb. (Gf. Lebeau, t. VII, 
p. 3 1 1 . ) 

^ G'est par le r^cit de ce fait que Lazare termine son Histoire. 

* S^p^OS, p. 20. 

' Moyse de Kaghank. 1. 1 , c. xyi ; Etienne Orb^iian , c. xviii. 
* Mich, le Syr. 
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^W f»l/^ « 1^ ou les Arm^niens ont conserve : Vahram 
et Frfeam, Kdvat, Vzoark et Fai, etc. La lettre jfe, 
dans le mot Vagharch, n est point la troisi^me lettre 
de Talpbabet grec ,laquelle a de la ressemblance aA^ec 
^. Dans les noms propres , elle remplace la lettre I ^ 
La lettre r a ^t^ intercal^e pour Teuphonie , comme 
dans le mot Barsegh, Basile. De cette maniM^e, il 
ressort que Vagharsch est exactement la meme 
chose que Vahsch, hdXas et (^^. 

Selon les ^crivains arm^niens, Vagharsch ^tait 
frfere de Peroz, et non son fils, comme Taffirment, 
^runanimit^, tous les ^crivains orientaux. L'opinion 
des premiers est partag^e ^galement par les auteurs 
grecs ^. Richter donne la pr^f(6rence aux auteurs 
orientaux. Nous adoptons , nous, Topinion oppos^e, 
autant parce quelle est trausmise par des contem- 
porains que parce que, dans le cas contraire, nous 
serions forc^ d'admettre que P^roz aurait laiss^ 
quatre fils, Balasch, Kavat, Djamasp et Zareh, ce 
qui serait en contradiction avec les assertions de 
tous les ^crlvains. Suivant lopinion de la majorite 
des ^erivains, Balasch regna environ quatre ans, 

c!est-i-dire , de 486 ou 687-490 

Selon Murall, de 485-488 

Lebeau, t. VII, p. 3o5, du 
24 mai 484 au qS mal 488. 

Richter, de 488-49 1 

Mordtmann, de 485-491 

^ Addit. h VHistoire des Aghonans, \. I, c. i. 
* Riehter, Venuch, etc. p. a 16. 



— 78 — 
XIX. 

&AVAD I, c^lj^ >^, KAYAD, KttSdSns, KOOt' 

{490-53 l). 

Apr^s P^roz , Djamasp monta sur le trone et r^ 
gna huit ans; apris iui» Kavad gouvema pendant 
quarante et un ans ^. Selon Vardan , Kavat ^tait fils 
de Vagharsch *. 

Le roi Kavad confia le gouvemement de rArm^ 
nie k des lieutenants perses '. 

Apr^s Vagharsch , Kavad monta sur le trone. Au 
bout de onze ans, il fut chasse par Djamasp , qui, k 
son tour, apr^s un r^gne-de quatre ans, fut expuls^ 
par Kavad. Apr^s cela, celui-ci r^gna encore trente 
et un ans ^. 

Apr^s Vagharsch, Kavad r^gna sept ans. II filt 
chass^ par Djamasp. Au boul de deux ans, Djamasp 
fut renvers^ par Kavat , qui , apr^s cela , r^na en- 
core dix-sept ans ^. 

Apr^s Balousch, la couronne ^chut k Koat^. Son 
firfere , Hamza , se revolta contre lui et le poursuivit 
pendant Tespace de deux ans. A la fin, Koat le tfia 
et r^gna trente ans. Sous son r^gne, les Grecs d^- 

^ S^ptos, p. ai, 26. Ici S^ptes commetla mtoie &ute <pie Pro- 
cope, De heUopers, 1. 1, c. y. 
■ Vardan, p. 7a. 
' Jean Gatb. p. By. 

* A9oghik,p. 11 4. 

* Mkhitfa. d*Airiv. p. a 1 ; Samue] d^Ani , p. 49. 
' Mich, le Syr. 
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vast^rent plusieurs provinces perses ; les Perses leur 
rendirent la pareille en ravageant la M^sopotamie. 
Kout entreprit una campagne sur le temtoire grec, 
s'empara de Tbeodosiopolis , mais il ne la d^truisit 
pas, parce que les habitants ne Tavaient pas outrage 
en pardles pendant ia dur^e du siege. A la suite de 
cela, il assiegea Amid, construisit k cet effet des 
tours en bois et sapprocha de la ville. Les habi- 
tants eurent beau incendier ces tours, les Perses ne 
s*en empar^rent pas moins de la ville, massacr^rent 
quatre-vingt mille dmes et firent un grand nombre 
de prisonniers. Ayant laiss^ dans la ville d^pourvue 
d*habitants une garnison de deux mille hommes 
sous le commandement-^e deux chefs, Kout s*en 
alia assieger Oarhha (Edesse). Les Romains, pen- 
dant ce temps-l&, assieg^rent Amid. Les Perses, 
ayant massacr^ le reste des habitants , abandonn^rent 
la ville. Dans la vingt-deuxi^me ann^e d*Anastase , 
5]3-5i3, les Arm^niens passerent du c6t^ des 
Grecs. Sous Justin , Kout deroanda h Tempereur des 
Grecs 5,5oo kendinars pour ie gardien de la Porte 
des Hans; celui-ci ayant refus4 de payer la somme, 
Kout, bouillant de colore, entra en M^sopotamie, 
atteignit Antioche , en mettant tout k feu et & sang , 
et immola k son idole Kouzis ou Kovz quatre cents 
jeunes fiiies qui se trouvaient au nombre des pri- 
sonniers. A la fin de son r^e , Justin envoya contre 
les Perses son neveu Justinien. Dans ce temps-li, 
Kout donna son fils Khosrov k etever aux manicheens. 
Khosrov 8 atlacha k eux k tel point , qu il s'engagea 
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par serment k embrasser leur doctrine lorsquil 
monterait sur le trone. Instruit de ce fait, Rout 
rassembla tous les manich^ens, les livra aux flammes 
et donna leurs ^glises aux chr^tiens. Baliciris (B^- 
lisaireP), envoy ^ contra les Perses, fut battu par 
Kout, qui mourut peu de temps apr^s cette vie- 
toire. 

Conclusion. — Selon tous les historiens orientaux 
el occidentaux, Kavad ^tait fiis de P^roz. Vardan, 
au contraire, assure que c^tait son fr^re. II n*existe 
pas, chez les ecrivains arm^niens contemporains, 
d*indications precises k ce sujet. La majority des 
ecrivains orientaux affiroie que Kavad ^tait le seul 
fits de P^roz qui ei!it ^cha|lp^ k\a mort, par suite de 
sa grande jeunesse. Gependant, il resulte de leurs 
r^cits que P^roz laissa trois fils qui lui surv^curent 
et r^gn^rent Tun apr^s Tautre : Balasch, Kavad et 
Djamasp. Dans noire tableau g^n^alogique , nous 
suivons Topinion de Vardan. Tous les historiens 
sont d*accord sur ce point, k savoir, que Kavad 
monta sur le trone k la mort de Balasch , et qu'a- 
pr^s une administration de courte dur^e il fut sup- 
plant^ par Djamasp, qui, k son tour, fut contraint, 
au bout de quelques ann^es, de c^der de nouveau 
le tr6ne k Kavad. On sail que Kavad r^gna de qua* 
rante et un k quarante-deux ans; mais ce que Ton 
ne sail point avec certitude, e'est Tannic dans la- 
quelle il fut renvers^ du trone par Djamasp , et le 
temps que r^gna ce dernier. Les monnaies de Ka- 
vad connues jusqu*& ce jour commen^ant avec la 
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onzifeme ann^e de son r^gne et finissant avec la 
quarante et uni^me, on doit croire que le second 
av^nement de Kavad au trone eut Heu dans la on- 
zi^me ann^e de son r^gne. Djamasp, selon les uns, 
r^gna quatre ans; selon daiitres, deux ans. Avec 
les premiers saccorde Acoghik, qui, comme cela est 
visible, comprend, dans le nombre des ann^es ^e 
la premiere administration de Kavat, les qpatre an- 
nexes du gouvernement de son frtre Djamasp. En 
ce cas, Djamasp monta sur le trone dans la huitiime 
ann^e de Kavat , date confirmee par Samuel d'Ani 
et Mkhithar d'Airivank. De cette facon , le premier 
av^nement de Kavat au Irone arriva dans Tannic 
^90-/191. En Uq'J il abanvlonna lacouronne h Dja- 
masp, lequel regna jusqu'en 5oi, ou, si Ton admet 
deux ans pour la dur^e du gouvernement de ce der- 
nier, jusqu'en 499. Aprfes cela, Kavat conlinua de 
regner et gouverna treute et un ans, c'est-i-dire 
jusqu*en 53o-53i. 

Selon Murait, p. io3, 116, 

Kavat regna de, . . 483— 53 1, 12 sept. 
Richter, p. 22^1, de, 491— 53 1 
Mordlmann.p. 75, de /i9i-53i 
M. Bartbolomaei tire de ses recherches la con- 
clusion que voici : 

Premier av^nement de Kavad. ...... 491 

Rfegne de neuf ans 5oo 

Usurpation de Djamasp, troisans 5o3 

Rfegne de vingt-huit ans 53 1 

J. As. Eitraitn<'3.(i866.) 6 
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Mtnon calcul, ajoute-t-il, ^tant bas^ uniquement sur 
les donn^es nuinismatiques ^ ^ 

XX. 

KHOSROV ! , ANOUSCH-IRVAN , yJ^J/A^Syl y'^^^V JtT^***-. 
GHUSRDI, CHOSROES I (53o-53 I-578). 

Dans la troisi^me ann^e de Juslinien^, Khosrov, 
fiis de Kavad , monta sur le trone de Perse , qu il oc- 
cupa quarante-sept ans , 53o-53i h 577-678. II fut 
battu en Arm^nie par Vardan. Khosrov se signala, 
pendant toute la dur^e de son r&gne , par sa sagesse 
et sa bonne administration. II ferma le passage de 
Djor' et fit prisonnierle roi d'Eger. li s'empara ^ga- 
lement d'Antioche de Pisidie, en transporta les ha- 
bitants en Perse , et fonda la ville de Veh-Andscha- 
tok'Khosrov '^j appei^e aussi OnkL II s*empara de 
Dara, de Kagbnik, et ravagea toute la Cilicie. II 
r^gna quarante-buit ans. Avant de mourir, il crut 
au Christ et re9ut le bapt^me des mains da catho- 
licos de Tendroit. 



> Extrait d*uoe iettre, etc. (BaUetin de VAcad, des sciences, t. XtV, 
p. 371.) 

' S^p4o8, p. 39-3o; Vardan, p. 75. 

' Derhend'Nameh, translat. by Mirza Kazem-Beg, p. 6-9; Aga- 
thange, p. 36-27; Elisde, p. 11, 73, i54> ^dif. de Venise; Gh^ 
vont, p. 37-28 ,111, trad, russe; MoyM de Kaghank. 1. II, c. xi , et 
Addit. k la traduct. msse, p. 333 ; S^p6os, traduct. russe, note 78; 
D'Obsson, Les Penples da Caucase^p. 5-io , et note yii, p. 160-1 64. 

^ Sur cette ville, consnlter Procope, De hello pers. I. II, c. xit; 
Muralt , Chronog. hyztmU p. 688 ; Mirkhood , trad. par De Saoy, p. 366 ; 
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Suivant A^oghik, p. 1 1 &, Vardan , p. ya , Mkhi« 
ihar d'Akivank, p. 21, et Samuel d*Ani, p. Sa, 
Khosrov, fils de Kavat, r^gna quarante-huit ans. 

Dans la dixi^me ann^e du gouvernement de 
Mjej Jaquatorzi^me^ deJustinien,la vingt-deuxi^me 
de Khosrov, fils de Kavat, roi d'Arm^nie, les Ar^ 
m^niens organis^rent leur ^re, en 553 de J. C. ^ 

Vardan II de Mamikon tiia le marspan Sour^n ', 
qui avait et6 envoy^ par Khosrov I en Arm^nie. 
Get iv^nement arriva dans Tann^e A 1 du r&gne de 
KhosroT, 7 de Justin II (c*est-^-dire en 571-572), 
le 2 3 du mois d*arek, cest-Ji-dire en f<&vrier, un 
aiardi. 

Du temps du catholicos Leon , Khosrov ceignit la 
cpuronne de Perse, en remplacement de Kavad, 
son p^re ^. II envoya une puissante armee conlre 
Vardan y meurtrier de Sour^n. Une bataille fut livr^e 
dans les plaines de Khaghamakh. L*arm^e perse es- 
suya une d^faite complete. 

Dans Tann^e 3i (lisez 21) de Khosrov, fils de 
Kavat, prit fin I'ann^e 552 depuis la naissance du 

Hamza Fspah. Anntd. lihri X, vers. iat. p. da ; S^p^os, VL\$t. JtH^racl. 
trad, rasse, note 79; p. 188. 

I Ce ckit 6trb a«e aUiratioa de copisle. 

> Afoghik, p. 83-84 , 86 , gS. 

' Dau8 les extraits de I'Hist. de Th^oph. de Byz. p. 3, il est aussi 
pari^ du meurtre de Sour^n par Vardan (Hist hyz. frad. par Spir. 
Deatounis; Saint-P^teraboorg , i860). M^nandra de Bys. dans la 
continuation de THiatoirc d'Agathias(/(i<2« p. 402), a conserve, sous 
Tann^e 671, le r^cit du meurtre dc Sour^n. (Voir Vardan, p. 1 15, 
et Tchamitch , t. IT , p. 2 1 4 . ) 

* Jeikn Cath« p, 37*39. 

6. 
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Christ, laquelle est la premiere de Ykre arm^nienne. 

Sous le patriarcat de saint Mope, Khosrov, par- 
venu k une profonde vieillesse , ayant soumis nombre 
de peuples et rendu Tempire florissant, avant de 
mourir, fit profession de foi au Christ , regut le bap- 
tSuie et mourut. Les chretiens le d^posirent dajas 
le tombeau des rois K 

Dans un calendrier manuscrit, il est dit : « L*^re 
arm^nienne commen9a en fannee 22 du r^gne de 
Khosrov le Grand, 55a *. » 

Apres Kout, Khosrov, son fils, montasur le trdne. 
Sa m^re ^tait rudement tourment^e par les demons. 
Les mages et les devins n*ayant pu la soulager, elle 
recut le saint bapteme et fut gu^rie. De son temps, 
les Perses entrferent en Mesopotamie, d^vast^rent 
toute la contr^e jusqu*^ Alep et k Antioche, et em- 
portirent les colonnes de marbre, Les Romains, ^ 
leur tour, ravagferent le temtoire perse. Khosrov 
marcha contre eux en personne, d^truisit Antioche 
et Sroadj, et, n*ayant pu se rendre maitre d'Oarhha, 
s'en retourna. 

Dans la quinzi^me ann^e de Justinien , 5& 1 -5^ 2 , 
les Perses s*emparferent de Dimiton, de Kalanik, de 
Pdas, eulev^rent les reliques de saint Bak, arra- 
ch&rent Tor du tombeau de saint Serge et empor- 
t^rent tous les ornements dans leur pays. 

Dans la vingt-troisifeme anneede Justinien, Slig- 
55o, les Perses s'emparftrent de Sparte (?) et la 

* S^p^s , trad, rosse , p. 3o. 

* Traits du calend. n** 1 14. Bibl. imp. de Paris. 
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fortifi^rent. Les Romains la reprirent apr^s un si^ge 
de sept ans. 

Sous Justin II, les Arm^niens cess^rent de payer 
tribut k Khosrov et pass^rent du cot^ des Grecs. 
Khosrov demanda k Justin de iui payer lui-meme 
)e tribut pour les Ann^niens, s*il les prenait sous 
sa protection. Justin r^pondit par un refus. Dans ce 
temps-1^, Khosrov, excite par les mages, se mit k 
pers^cuter les chr^tiens et les contraignit d*aposta* 
sier. Les Arm^niens nele Jaiss^rent point construire 
des pyr^es ehez eux et battircni ses troupes venues 
dans ce but. 

Dans la huiti&me ann^e de son r^gne, 573-576, 
Justin II cr^a son fr^re germain (cousin germain), 
Marcien, c^sar, et Tenvoya contre Mdzbin. De Tara, 
Marcien envoya sur le territoire un corps de troupes 
qui revint avec un butin considerable. Le gouver- 
neur perse de Mdzbin r^ussit habilement k retenir 
Marcien dans Tara, puis, pendant ce temps-l&, il 
ravitaillait lui-meme Mdzbin et en ^loignait les Chre- 
tiens. A Piques, Marcien s*approcha de Mdzbin et 
la bloqua. La vilie ^tait sur le point de se rendre, 
quand Acace arriva en remplacement de Marcien et 
prit le commandement, 573. L*arm6e, pensant 
que Fempereur dtait mort, abandonna la viUe et 
partit. Sur ces entrefaites,rallie des Romains, Mon- 
dar, ayant eu connaissance du plan artificieux ima- 
ging par Tempereur pour le faire mourir, passa du 
cdt^ des Perses, qui fondirent sur les troupes ro- 
maines, les battirent, ravag^rent tout le pays jus- 
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qu'^ Antiochc, toutes les possessions des Romains 
en M^sopotamie, et assi^g^rent Tara , dontiis s*em- 
parferent apris un si^ge de courte dur6e^. Ayant piil^ 
la forteresse , les Perses retoumferent dans leur pays. 
Khosrov envoy a aux TurcsTh^tab sept miile jeunes 
fiUes captives en present, et ieur demanda des se- 
cours pour faire la guerre aim Romains , aux Arm^ 
nlens et aux Tadjiks (Arabes). 

Conclusion. ^— Khosrov I Anoaschirvan ^tait fils 
de Kavat, selon tous les ^crivains arm^niens. II r^- 
gna de quarante-sepf k quarante-huit ans , c est-i-dire 
plus de quarante-sept ans. Tous les autres ^crivains 
disent la m^e chose ^. 

Gomme il monta sur le trdne dans la ti^oisi^e 
ann^e de Justinien , la premiere ann^e de son rkgae 
doit eti^e compt^e h partir de 53o. 

Les autres &its que nous avons cit^s plus haut 
confirment cette date. La septi^me (lisez 5*, t- au 
lieu de {-) ann^e de Justin II est parall^le a la qua- 
rante et uni^me de Khosrov, c'est-i-dire k Ian Syi; 
Tannic 553 ^tait la vingt-deuxi^me du r^ne de 
Khosrov, par consequent , Khosrov I monta sur le 
trdne en 53o ou 53 1 . Gomme il r^gna de quarante- 
sept k quarante-huit ans , la demiire ann^e de son 
r^gne sera SyS. 

Selon Muralt, p. 1 55,^39, Khosrov I r^gna de 
septembre 53 1 jusquauprin- 
temps de 579 

^ A la fin de 673. (Gf. Muralt, Essai dechronog, hyz» p. a3a.) 
* Rtchter, p. 333-228. 
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Suivaiit Richter, p. 22S, de • . SSa-Syg 

Lebeau , t. X, p. 161, duiajuin 

53 1 au jNrintemps de Syg 

Mordtmann, p. Sk, de SSi-Syg 

XXI. 

ORMizDiv, »b\yS^ >t^» oghramazd(578-589-59o). 

Dans la douzi^me ann^e de Justin 11 ^ Ormizd, 
fils du roi Khosrov, monta sur le tr6iie de Perse 
quiloccupa douzeans, SyS-SSg-Sgo. Un des gou- 
verneurs des contr^es orientates de Perse, Vahram 
M^rhdvandak^^ dirigea centre les Th^tals une guerre 
viclorieuse, s*empara de Baikh et de tout le pays 
des Koaschans, et poussa au dei^ du grand fleuve 
Veh'Rhot ', jusqu au lieu appeI6 Kazbion. A la suite 
d'une vicloire ^clatante remportie sur le roi des 
Mazhouths , il le tua et fit sur ses terres un butin im- 
mense. La guerre termin^e, il envoya k la Porte une 

*■ II Skagit iei dt^ Bahram-Tchoabinf penonnage connu chei lea 
Arm^mens sous la nom dc Vakram, Les Arm^nieDs tradnisent ia 
fonne per$e ^' W-^ ^ Vrham quand elle a'applicpie A an roi, et par 
Vnhtain (paana c*esi; jl un g^n^ral d'arm^e. Seul, Moyae d» Kaghan- 
kirtmitSy 1. II , e. XTti , le nomme Vahrani'TcJuihm. li duit originaire 
de la feniille Mihran, qui descendait des Artacides. (Cf. Th^oph]p^ 
lacte Simocatta, 1. Ill, c. xvui.) 

' mnomiitatioii dtt fleuve Qxns signifiantjloive tfl/oritmx, ^^^ <i. 
li flfappdlle anjofurd'hui Amjou-dareia; cfaez iea Mongoia, Anwu-Mo- 
ran; 6&ns la G^ographie de Vardan, Amou'Sou, ee qui correspond 
compUtement auz dtoominationt peraes de ce fleuve: ^j^iC^l 
T^^'f c'eal^k-dire fleuve d'Amou, 
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petite portion des tresors proveuant du pillage, avec 
un rapport sur la victoire. Biesse de la mesquinerie 
du present, le roi donna Tordre k ses pouschtipans et 
k ses hamharzans ^ de se rendre a Tarm^e et d*exiger 
le butin entier ^. A cette nouvelle, Farm^e se r^volta 
contre Ormizd, proclama roi Vahram et prit le dhe- 
min de TAssyrie , avec le dessein de tuer Ormizd et de 
mettre ainsi fin a la dynastie des Sassanides'. Quand 
le bruit de ce qui se passait parvint a la Porte de 
Perse, la terreur et Teffroi semparferent d^Ormizd. 
11 r^unit son entourage avec ses gardes du corps et 
leur demanda conseik A la fin, ils r^solurent de 
partir avec le tr^sor royal et toute la cour, et de 
les transporter au delk du fleuve Dglath en bac, k 
Veh'Kavat *, de couper les cordes du bac et de de- 
mander aux Turcs de puissants secours. Mais les 

^ Voir Avant-propos, litres et charges, p. i6. 

^ Comparer avec le recit de Mirkhond, traduct. deS.de Sacy, 
p. 394-395. 

' li faut se rappeler que Vahram ^tait d*origine arsacide. Simo- 
catta et autres historiens grecs prdtendent que c'est la col^e d'Or- 
mizd , et, comme consequence, la r^volle de Vahram « qUi fut cause 
de la d^faite inflig^e k celui-ci sur les bords de TAraxe par les Grecs, 
Mirkhond [Hist, des Sassan. trad, de S. de Sacy, p. SgS) et autres 
^crivains orientaux, d'accord avec S^p^s, aasurent que des mton- 
tentements s*etaient Aleves entre Ormizd et son illustre g^n^ral d'ar* 
tn^e, dans le temps que Vahram ^tait occup^ k faire la guerre aux 
Turcs , k Torient de la mer Gaspienne* 

*• Beaucoup de villes de Perse portaient le aom de leur fondateur 
ou de ieur restaurateur pr^c^d^ du mot veh, < glorieuxt ; par exem^- 
pie, Veh-Artaschir, Veh-Schapour, Veh-Kavat, qui parait toe la 
mSme ville que S^leucie, restaur^e par Kavat. et situ^e sur la rive 
droite du Tigrc, en face de Ct^diphon. 



^ 
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choses ne se passirent point ainsi. Les gens de Ten- 
tourage et les gardes du corps du roi, dans un con- 
seil secret , prirent la resolution de tuer Ormizd et 
d*eiever an trone son fils Khosrov. En consequence, 
lis se rendirent k la forteresse Grvandakan ^ et mirent 
en liberty Khosrov, Vndo^, avec tous leurs compa- 
gnons de captivity. — lis exp^di^rent des courriers 
fiddles a Toncle de Khosrov, Vstam^, pour qu'il h^tdt 
son arrivee. 

S'etant r^unis tous ensemble, lis penetr^rent dans 
iappartement d'Ormizd , s*emparferent de iui et la- 
veugl^rent. Quelque temps apr^s ils le tu^rent. li 
avait r^gn^ douze ans. La m^re d'Ormizd, Kai^a, 
etait fiile du roi des Th^tals (Turcs)^. 

U avait ^t^ mari^ k une fitle du grand Asparapet, 
soeur de Vndo et de Vstam. Get Asparapet, seigneur 
d origine parthe , fut mis k mort par Iui dans la suite. 
Apprehendant sans cesse une vengeance de la part 
des fils d'Asparapet, Ormizd les enferma en prison '. 

Suivant A^oghik, p. 1 14, Mkhitbar d'Airivank, 
p. a 1 , et Samuel d*Ani, p. Sq, Ormizd r^gna douze 
ans.. 

' Prison situ^e dans Gt^siphon, oil Ton enfermait les criminels 
polkiques. Cette denomination vient probablement du mot ^j^si^ 
• saisir, d^tenir.* li ne faot pas confondre cette forteresse avec la 
forUresse de ^OublL Comparer rarm^nien ^/»tt#i-A/_ et laliemand 
greifen, 

* Bendottieh des ^crivains onentaux. 

' Bostam et Kestehem des ^crivains orientaux. 

* De \k aussi son nom de Tourk-ZadS, fils de femme turque. 
(Cf. Mirkhond, HUt, des Sass. p. SSg.) 

^ Mirkhond, ibid. 
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Oi^mizd tua Nikhordj^s^ 

Ormizd entreprit trois campagnes en Arm^nie^. 
Leg Arm^iens , aid^ de quelques secoursdea Grecs , 
les repouss^enl k chaque fois. Alors Ormizd entre- 
prit une campagne en Gappadoce» battit les Grecs, 
s*empara de Sebaste et }a iivra aux flainmes* Les 
Grecs revinrent avec de nouvelies forces , batlirent 
]es Perses, et leur prirent du butin et le pyr^e. Les 
Persans se jetferent sur M^iitfene, mais Ik encore ils 
furent battus par les Grecs. Sur ees entrefaites mou- 
rut Justin. Tib^re nomma Mamrke au commande* 
ment de la campagne contre ies Perses. 

Dans la buiti^me ann6e de Maurice, 589-890, 
les Perses se soulev^rent contre leur roi Ormizd, 
lui crevirent les yeux et ^lev&rent au trone son 
(ils Khosrov. 

Conclusion. — Ormizd ^ Hormisdas IV, suivant 
Mirkbond, p. 387-^00 , Khondemir (Herb. p. /ia4}, 
Tabari et autres , ^tait fils de Kbosrov Nouschirvan 
et d*une princesse turque. 

Douze ans de Justin donoent Tannic 878^. Gon- 
s^quemment Ormizd IV monta sur^e trone en .FaD- 
n^e 578, et comme il r^gna douze ans, suivant 
Uopinion de presque tous les ^crivains ^, il s ensnit 
que son rfegne se prolongea jusqu*en 589-590. C'est 



' Jean de Mamikon,'p. i3. Noas ne pouvons pas ezpliquer ce 
nonveau nom du titre de Vahrain«Tcboubin. 

* Mich, le Syr. 

^ Muralt , Esstd ih chronog. iyz. p. 336. 

* Richter» Hist Kriu Versuch,ip. 228-333. 
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ce qui resulte ^galement du tableau syncbronique 
de S^peos, p. a i , oil la deuxi^me ann^e d'Ormizd 
correspond k la premiere ann^e de Tempereur Ti- 
b^re, cest-i-dire k Syg ^ L'opinioD de Micbel le 
Syrien qu'Ormizd fultu^ dans la huitifeme ann^e de 
Maurice est ^galement d*accord avec notre conclu- 
sion. La buiti^mede Maurice ^ coincide avec Fannie 
SSg'-Sgo. Par consequent, Onnizd IV, fils de Khos- 
rov Nouscbirvan, r^gna environ douze ans, de la fin 
de 578 on du commencement de 879 & Tanmie 589- 
590. 

Dans son M^moire intitule : Erkldrang, etc. ^ 
M. Mordtmann cite une monnaie portant pour date 
la treizi^me ann^e du r^gne d*Chrmizd IV, mais il 
suppose lui-m^me sur-le-cbamp que cette monnaie 
dut etre frapp^e dans quelque province ^loign^e de 
l*empire oil la nouvelle du renversement et de la 
mort d*Ormizd n'dtait pas encore parvenue. 

Selon Muralt^, Ormizd IV r^gna du commence- 
ment de 579 & 591. 

Suivant Lebeau, t. X, p. 161 et 299, il r^gna 

de 578-590 

Mordtmann, p. ioo,de.».. 579-591 
Ricbter, p. iia8 et 234, de. . 579-590 

* Mnralt, Bssai de chronog, hyz, p. a 38. 

* Idem, ibid. p. a48* 

^ Zeitschrift der deubch, morgenldnd, Gesellschaft, t. VIII. 

* Esstdde chronog, hyz, p. aSg et aSs. 
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KHOSROV' ABROU^Z , >O^I >{J^ 3^*^^ ' CHOSROES II 

(590-627-628). 

Dans la septi^me ann^e de Maurice ^, Khosrov, 
fits d*Oraiizd, fut couronn^ roi de Perse et r^gna 
trente-sept ans, 59o-6a7-6a8, A la mort d'Ormizd. 
les seigneurs ^levirent sur le trone son fils Khosrov, 
et commenc^rent leurs pr^paratifs pour se refugier 
de Tautre coti dufleuve Dglath (le Tigre). Quelques 
jours apr^s, Vahram alteignit la capitate (Ct^siphon) 
avec son arm^e. 

Le jeune Khosrov, avec ses oncles Vndo et Vstam, 
tra versa le fleuve Dglath sur le pont et, apr^s quii 
fut pass^, coupa les cordes du pont. Vahram, pen- 
dant ce temps-l^, faisait main basse sur toute sa 
maison , tr^sors , femmes , trone , et construisait des 
radeaux pour poursuivre Khosrov. Celui-ci, n^tant 
pas en etal de resister, prit la fuite sans savoir k qui 
adresser une demande de secours, au khakan des 
Turcs ou k Tempercur grec. A la fln , il pensa que 
le mieux ^tait de js'adresser i Tempereur, et il lui 
^crivit une lettre dans laquelle il le priait d'etre son 
phe, se disait lui-meme son Jils, et promettait de 
lui c^der TArm^nie jusqu aux villes de Mdzbin (Ni- 
sibe), de Van et de Tiflis, s'il Taidait, lui Khosrov, 
k monter sur le ti'one de ses pferes. Vahram adressa 
k Fempereur une lettre exactement semblable. 

* Sc^peos, p. ai, 34- 106. 
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Maurice soumit ia question k Texamen des s^na- 
teurs. Ceux-ci r^pondirent : « Les Perses sont un 
peuple faux et injuste. Dans ie danger, ils promettent 
beaucoup. D^livr^s du p6ril, ils nient la parole 
donn^e. Nous avons essuy^ bien du mal de leur 
part. Qu'ils s*exterminent les uns les autres, nous 
nous reposerons. )) Nonobstant ces representation^, 
Maurice embrassa le parti de Kbosrov et envoya ilt 
son aide son neveu Philippiqae, et, en outre, Jean 
Patrikf d'Arm^nie, et Nersis Stratelat (Narsfcs), de 
Syrie. Les princes et les seigneurs arm^niens prirent 
^galement le parti de Khosrov, et, malgr^ deux 
lettres flatteuses adress^es successivement par Vah- 
ram aux Arm^niens ^, Mouschegh , commandant 
des milices arm^niennes , resta fiddle a la parole 
donn^e. 

Alors , des deux cot^s , les armees se prepar^rent a 
une attaque. La bataille s engagea dans le district 
de Vararat (Balarath). Mouschegh, avec les troupes 
armeniennes auxquelles se joignirent 8,000 Perses 
sous la conduite de Vndo et de Vstam, batlit com- 
pl^tement Vahram, Tons les tresors de Vahram 
rest^rent aux mains des vainqueurs. Lui-meme ne 
reussit qu avec peine k se refugier dans Bahl'Scha- 
hastan^ (Balkh), oil il futtu6, peu de temps aprfes, 

^ S^p^os , trad, russe, note 118. 

* Sur BaMSchakasian, consulter Hist, des Aghouans, traductioa 
rasse, Addit. p. 291*294 ; critique de la traduction de VHist des Agh, 
par M. Lerch, livraison n° 6, t. HI du Bulletin de ia Soci^t^archdo- 
logique. Sur I'dtymologie du mot schahmtan, voir Saiot-Martin , 
Fragm. d'atu hist, des Arsacides, t. II, p. 256-257. 
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grdce aux intrigues de Khoarov. Apr^ la victoire, 
Khosrov ordonna de detacher une portion des ten- 
sors provenant du butin pour Tempereur et de jeter 
les prisonniers sous les pieds des ^l^phants ^ 

'Gelle de ses femmes que Khosrov ch^rissait ie 
plus ^tait Schirin^, clu^tienne du Khoujastan (Su- 
siane). EUe conatruisit quantity de monastires et 
d*^glises dans le voisinage de la Porte royale. 

L*Arm^nie ^tant partag^e entre la Parse et TEm- 
pire , et servant constamment de ponune de discorde 
entre ces deux puissances, Maurice , afin de se tran- 
quilliser lui*meme une fois pour toutes sur ie compte 
des rebelles habitants de cette contr^e, imagina un 
moyen hautement perfide et insidieux. II proposa 
k Khosrov d*envoyer les troupes arm^niennes en 
Orient centre les Hephthalites (sur les rives de 
rOxus ) et de les y maintenir ; de son cot^, il se cbar- 
geait d'appeler les Arm^niens de la portion du pays 
appartenant k TEmpire dans la Thrace* (contre les 
peuples slaves et turcs). Le but qu*il se proposait 
par cette mesure ^tait de d^pouiller le pays de toute 
puissance politique. La proposition fut accept^e et 
mise & execution '. 



' LobeaUt Hist, da Bai-Emp, I. X, p. 3s9*33o. 

' Th^ophylacte Simocatta pretend que 5(ra (Sipif), femme de 
Khosrov, ^tait Grecque ( 1. V, c.xiii). Les ^crivains orientaox et plu- 
sieurs auteurs arm^niens assurent qae Maurice donna sa fille Ma- 
riam eu Marie en manage k Khosrov. (Voir aassi Lebeau, Hist, da 
Bas-Emp, t. X , p. 33d > note 3. ) 

* A partir de cette ^poque, les chefs dea milices arm^niaones, 
en Thrace, commene^rent i jouer un r6i« important dans rarm^e 
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Dans cc tcmp$-l& , Khosrov , voulant venger la mort 
de son pire, ordonna de tuer Vndo, mais Vstam 
r^ussit k s'enfuir dans la Parthie et se souleva contre , 
son neveu. II devint en peu de temps tellement 
puissant qu'il r^ussit k soumettre k son autorit^ les 
deux rois kouschans, Sch6g et Paridk, dont le dernier 
cependant le tua traltreusement. 

Gonform^ment a la protnesse faite k Maurice, 
Rhosrov envoya les troupes arm^niennes , sous la 
conduite de Smbat Bagratoani^, en Hyrcanie, avec 
ordre de soumettre les pays insurg^s : AmazrJmen, 
Zriijan et Taparastan ^. 

Smbat ex^cuta briliamment la mission dontil ^tait 
cbarg^ et fut combl^ en retour des faveurs du roi. 
Entre autres cboses , Khosrov fit present k Smbat 
d une ceinture et d'un sabre qui avaient appartenu 
k son p^re Ormizd. 

Bientot aprt^ , Smbat tourna ses armes contre les 
Hepbthalites et les Kouscbans. Les rois kouschans 
adress^rent, en suppliant, une demande de secours 
au grand kbakan » le roi des contr^s septentrionales , 
et en re^urent une arm^e auxiliaire de 3oo,ooo hom- 
mes. Lorsque les hostilites furent commenc^es, Smbat 

grecqne, parvinrent aux pius haots grades militaires, et plasieurs 
d*eiitre eux mont^rent m^ine 9ur ie tr6ne des empereurs. 

^ On Tappelait aussi Khosrov-Schovm (gloire de Khosrov), et 
Vrhoi'iMmptoi, c^est-^-dire € gouverneur d*Hyrcanie». 

' Probablement le district de Aoalaa, O^^^ ' ^^^^ '^ Khora^an , 
c\\k par Aboulfi^da. ZrSdjan est le Djordjan; Taparastan, le Taba- 
ristan. Le peuple du Tabaristan est connu des ^crivains arm^niens 
sous le nom de Taprih, 
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les d^fit en plusieurs rencontres et devasta les pro- 
vinces de Hot, de Vatagh et de Thokhotostan (Tokha- 
restan). Les tr^sors provenant du butin furent en- 
voy^s k Khosrov, qui en r^compensa Smbat, en 
lui conf<^rant le titre de Khjosrov-schoam. En outre, 
voulant honorer Smbal, il prescrivit de faire monter 
sur un elephant pompeusement pare Varaztirots, 
son fds, lequel ^tait elev^ ^ ia Porte royale, et lui 
donna le surnom de Dschavitean-Khosrov ^ 

Smbat mourut dans la vingt-buiti^me annee du 
r^gne de Kbosrov, par consequent, en 617^. 

Apr^s ta mort de Smbat, les troupes arm^niennes 
(quelques divisions] se plac^rent sous la protection 
du khakan des contr^es septentrionales, qui leur or- 
donna d'allerrejoindre son g^n^ral d'arm^e, ]e Dje- 
petoakh de Chine ^. Ce sont ces memes troupes qui, 
dans la suite, vinrent, a travers le passage de Der> 
bend , au secours d^H^raclius , k T^poque de sa guerre 
contre Kbosrov *. 

Dans lann^e quatorze (lisez douze) ^ du r^gne 

^ Nous D*avon8 pas pu expliquer la signification de ce mot. 11 si- 
gnifie peut-^tre qoelqae chose comme jeatiesse de Khosrov. 

' S^p^os, trad, russe, note i46. 

» Les ^crivains arm^niens donnent au roi de Chine le titre de 
Djenhakour. (Cf. Moyse de Khor. Hist d:Arm. p. 162 ; G^gr. p. 616 
de ses oeuvres completes; Faust, de Byx. p. 191 , s4o-24i ; ]&tienne 
de Siounik, p. 271.) 

* Unique passage oil S^p6os parte des secours que les Kbaiars 
fournirent k H^raclius lors de sa guerre contre Khosrov IL (Voir 
plus loin le r^cit de Moyse de Kaghankatouts. ) 

^ Maurice, selon S^p^os, p. 21, ayant commence k r^gnerdans 
la cinciuifeme ann^e d'Ormizd IV, c est-A-dire en 553 , la vingti^ 
ann^e de son rfegne coincide avec la douzi^me de Khosrov. 
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de Khosrov, et la vingtifeme de Maurice , Tiurin^e de 
Thrace s'insurgea , tua Maurice et ses fiis, et porta 
sur le trdne Phocas, 602. Le bruit se r^pandit qu'un 
dcs fils de Maurice, Th^odose, s'^tait r^fugie k la 
Porte de Perse. Dans Fempire grec les troubles 
^talent g^n^raux. Le commandant en chef de lar- 
m^e d'Egypte , Hiradins , ne voulut pas reconnaitre 
ie nouveau gouvernement. Un autre g^n^ral d*arm^e 
grec, Nersh (Narste), se souleva ^galement dans 
Edesse , mais il fut pris et puni de mort. Quand la 
nouvelle de ces troubles arriva en Perse, Khosrov 
rompit la paix qui durait depuis iongtemps avec ia 
Grfece, et d^dara vouloir vengerla mort de Maurice. 
II entra en M^sopotamie , s'empara de Tara et d*]^- 
desse, et, ayant envoy^ des troupes dans TArm^nie 
grecque , ii retourna chez lui. 

Pendant ce temps-li , les g^n^raux de Khosrov, 
Dschoaan-Vehf Datoiean et Senitam- Khosrov, por- 
taient de mdes coups aux Grecs en Armtoie. 

Lann^e suivante {6o4? 6o5?), Khosrov r^unit 
ime nombreuse arm^e et Tenvoya en Assyrie (en 
Syrie?) sous la conduite de Kliorheam, surnomm^ 
Razman \ en lui conftant ^galement Thtedose, fds 

^ Le Rftsmisas, Romizanes des Occidentaux. Ce nom sc pr^seote 
chez les ^crivains armdniens avec ies variantes diverses de Rhomizan 
(Michel le Syrien] et de Rhamikozan. La vraie le^on se trouve daus 
YHist, des Aghouans, liv. II, ch. x : Rkozniiozan, et dans Theoph. 
p. 2d5 : PovayJaiav, Le nom r^el de ce g^n^rai ^tait Khorheam, 
Kborhean ou Khorhem. 11 s*appelait encore Schdi'VarcLz ou Schahr- 
barz. (Of. Hint, des Aghouans, 1. IF, c. x, trad, russe, Addit. S^p^os, 
trad, russe , note 169.) 

J. As. Extrait n* 2 . ( 1 866.) 7 
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de Maurice. Ariiv^ en M6sopotamie, Khorheam 
8*empara d'adesse, A' Amid, de Tela, de RhaschaiSn, 
d'Aniioclie et de toutes les villas quil rencontra 
sur sa route. Un autre g^n^ral de Khosrov, Aschtat- 
Yeztaiar, en compagnie de Th^odose , le pr^tendu 
fils de Maurice , arriva sur les fronti^res d'Arm^nie 
dans Tann^e 18 du r^gne de Khosrov, 607-&08, 
et soumit les villes de Satagh (Sata]a)^et de Karin 
( Theodosiopolis ). Son successeur, Schah^n Patgoga- 
pan (Sals), dans la vingti^me ann^e du gouverne- 
ment de Khosrov, 609-610, se rendit maitre de 
G^sar^e de Cappadoce. Les chr^tiens abandonn^- 
rent la ville pour aller s*^tablir ailleurs ; il n y resta 
que les Juifs. 

Dans Tannic a 1 du r^gne de Khosrov, 6 1 0-6 1 1 , 
Schahin transporta les habitants de Karin k Hama- 
dan-Schahastan (Ecbatanc). 

Dans Tann^e q a du r^gne de Khosrov, 6 1 1-6 1 a , 
H^raclius, commandant de la province d'Egypte, 
rassembla une puissante arm^e, arriva k Cons- 
tantinople oil, apr^s avoir tu^ Phocas, il eleva 
sur le trone son fils H^raclius. Aussitdt apr^s son 
av^nement au trone, H^raclius envoya k Khosrov 
des presents magnifiques et lui demanda la paix. 
Khosrov ne voulut pas meme en entendre parler. 
((L'empire grec mappartient, r^pondit-il (il se fon- 
dait sur ce qu*il avait ^t^ adopts par Maurice), et 
je Tai donn^ k Th^odose , fils de Maurice. » II prit 
les presents qu on lui offrait, mais il ordonnade tuer 
les ambassadeurs. Instruit des sentiments hostiles 
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du roi, H^raclius donna I'ordre d'assi^er C^sarie, 
oil les Perses commenc^rent bien vite k ressentir le 
manque de vivres. Alors ils firent une sortie, repous- 
sirent les Grecs et s*en all^rent. 

SchahSn avec sa division se joint k Tarmee de 
Khorheam* 

Parmi les autres g^n^ux de Khosrov qui figu- 
r^rent dans cette guerre on connait : Schahraien^ 
pet, Parseanpet'Pdrschenazdat, Namgaroun-Schonazp , 
Schahrapghakan , Djrhodj-Veh ou Djrhodj-Vehan (Ruz* 
bihan) 1; PhUippiqae^ gendre de Maurice, combat- 
tait pour Tempereur. La guerre se prolongea de 
cette fa9on pendant sept ans. 

Dans ce temps-1^ , Tempereur H^raclius mit son 
fils Constantin sur le trone k sa place, en le confiant 
au senat et aux grands dignitaires. Lui-meme , ac* 
compagn^ de son fr^re (Thciodose), k la tete dune 
nombreuse arm^e, prit le chemin de TAssyrie ou, 
dans le commencement, il livra aux Perses plusieurs 
batailles ind^cises. 

Sur ces entrefaites, les Perses soumirent presque 
toute la Palestine. Le general perse , nomm^ Rhazman- 
Khorheam , lequel avait son quartier general k G^sar^e, 
proposa aux habitants de Jerusalem de rendre la ville ; 
mais bientdt les Chretiens priren tie dessus. Les cheis 
perses furent massacres et la ville s'insurgea. Alors 
Khorheam assi^gea de nouveau J<irusalem avec une 

^ S^p^os, trad, russe, note 176. 

* Au sujet de Philippique, consulter Lebeau , Hist du Bas-Emp. 
t, X, p. 1 98- 199; MuraU, Essaide chronogr, hyz. p. a 44. 
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armee considerable. Au bout de dix-huit jours de 
si^ge, il mina les murs de la ville; et, dans la vingt- 
cinqui^me ann^e du rfegne de Kho8^ov^ dix jours 
apr^s Paques, les Perses se rendirent maitres de 
Jerusalem , ou ils commirent d^^pouvantables mas- 
sacres. Quand on compta les cadavres de ceux qui 
avaient succombi, le nombre s*eleva a dix-sept mille 
(6 1 4-6 1 5).Trente>cinq mille hommes furent emme- 
n^s en esclavage ^. Au nombre des prisonniers etait 
le patriarche Zacharie. Tout Tor et Targent qui fut 
trouve dans la ville fut convert] en lingots et exp^di^ 
en Perse. Apr^s de longues recherches , la croix 
vivificatrice fut d^couverte et transport^e k la Porte 
royale. Les Juifs, qui avaient pris parti pour les 
Perses, jouirent, au commencement, de leur pro- 
tection , mais ils ne tard^rent pas d etre expuls^s de 
Jerusalem. L*eveque Modestus fut nomm^ adminis- 
trateur de la ville *. 

Apr^s la conquete de la Palestine , Khorbeam con- 
duisit son armee contre Constantinople et s'arreta 
a Chalcedoine, en face de Byzance. La capitale cou- 
rut le plus grand danger. N*ayant ni la force ni T^- 

' Uoriginal porte vingt-sept, mais nous avons corrig^ cette erreur 
da (x^iBte, iequei a ^crit ^ poar t, csepti au iieu de f cinqt. Que 
cette erreur appartienne au copiste , ceia r^sulte visibiement de ce 
fait que Thomas Ardzrouni , qui a emprunt^ a S^pSos la relation de 
la prise] de Jerusalem , dit que cet ^v^nement eut lieu en i*ann^e 
vingt-cinq du r^gne de Khosrov. 

* Sur la prise de Jerusalem par les Perses, voir Lebeau, t. XI, 

p. 11-12. 

^ Modestus, abbe du monast^re de Saint-Th^o<lore , prit le gou- 
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nergie suffisantes pour repousser rennemi, rempe- 
reur recourut k des inoyens humiliants. 11 envoya 
h Khorheam de magnifiques presents, exp^dia des 
vivres a ses troupes et le pria de ne rien entre- 
prendre contre la capitale, jusqu'& ce quil eut ^crit k 
Khosrov et r^ussi h coDclure la paix avec lui. H^ra- 
clius envoya en effet k Khosrov de riches presents 
et lui d^inanda humblement la paix. Khosrov prit les 
presents; mais k la lettre humih'ante de Tempereur 
il r^pondit avec hauteur que Tempire de Byzance 
lui appartenait, qu'H^raclius 6tait son esclave et un 
rebelie. Quand Heradius eut lu la r^ponse de Khos- 
rov en assembl^e, en presence du patriarche, du 
s^nat et d*un peuple nombreux , leur indignation fut 
sans limites. Tous, du petit au grand, demand^rent 
une vengeance sanglante. 

Alors H^raclius, laissant le gouvernement aux 
mains de son fils Gonstantin, entra en campagne contre 
les Perses avec une arm^e de i 20,000 hommes, et 
prit la route des rives nxiridionales de la mer Noire 
et de TArm^nie. Aprfes avoir battu les meilleurs 
g^n^raux de Khosrov, Schah^n-Patgof apart, Schah" 
Varaz et Djrhodj-Veh, Teinpereur se porta rapide- 
ment sur Tisbon (Gt^siphon), residence des rois de 
Perse. Le g^n^ral perse Djrhodj-Vehan essay a dar- 
reter H^raclius, mais il fut rejet^ par lui au deli du 
mont Zarasp en Assyrie. II fut livr^ en Assyrie une 
seconde et sanglante bataille dans laquelle les Perses 

vernement de Tdglise, en Tabsence de Zacharie; il travailla aus8it6t 
h r^tablir les lieux saints. ( Lebeau , t\ XI » p. 1 3. ) 
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essuy^rent une d^faite complete. H^raclius ^tait 
dijh sous les murs de Gt^siphon. 

Gependant Khosrov r^ussit k envoyer k temps 
dans Veh'Kavat, au delh du Tigre, ses femmes, ses 

m 

enfants, ses ^curies, ses tr^sors, et s'y rendit hii- 
meme apr^s eux. Avant son depart, il r^unit les 
seigneurs, leur expliqua T^tat des choses, et se plai- 
gnit de Khorheam qui Tabandonna et ne vint point 
k son aide de TOccident. A la fm, it se mit k leur 
reprocher de n etre pas tous morts en defendant la 
pa trie. Alors les seigneurs , ^pouvant^s des m^chantes 
dispositions de Khosrov, form^rentsur-le-champun 
complot, se transport^rent nuitamment^ Veh-Kavat, 
se rendirent maitres de la personne du roi, d^si- 
gnferent des sentinelles pour le garder, et procla- 
m^rent roi Kavat, son fils. Instruit du danger, Khos- 
rov bondit de frayeur, changea de vStements et se 
cacha dans le jardin derri^re un bouquet darbris- 
seaux ; mais il fut bientot d^couvert et tu^ par ordre 
de Kavat. Ses fils, au nombre de quarante, p^rirent 
en meme temps que lui ^ 

Les deux frferes Vndo et Vstam, parents du roi de 
Perse , se revoltirent contre Ormizd , pfere de Khos- 
rov, et le tuerent^. Eux-m^mes, avec leur neveu, 

' Le nombre des fils de Khosrov est estim^ diversement, selon les 
aateurs. Lebeau , se fondant sur Thistorien syrien Thomas Maraga, 
dit que Kavat ordonna de tuer tous ses fr^res , au nombre de viogt- 
cinq (t. XI, p. vi-^)* Suivant Mirkhond, p. Aog, Khosrov n'avait 
que quinze fils. Hamza Ispah. Annal. libri X, vers. iat. p. 45, cite 
par leur nom dix-neuf fils de Khosrov II. 

* Moyse de Kaghank, 1. II, c. ix-xiit, xvii. 
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Khosrov, fils d'Ormizd, senfuirent de Vahram-Tcho^ 
bin el cherch^rent un refuge sur les terres grecques , 
aupr^s de Tempereur romain Maurice. Maurice 
donna sa fille en mariage h Khosrov et lui fournit 
les moyens de rentrer en possession de son royaume. 
II s'ecoula ensuite plusieurs ann^es. Khosrov entre- 
prit de se venger des meurtriers de son p^re. II pu- 
nit de mort ses deux ondes, Vndo et Vstam, avec 
soixante hommes deleur famille environ. L*un d'eux, 
Mihran, avec trente mille families, se sauve par la 
fuite en Aghouanie ets^tablit dans la province d*Ou- 
tik. La il .soumet en peu de temps plusieurs pro- 
vinces, et devient le fondateur d'une nouvelle dy- 
nastic de rois d' Aghouanie , la dynastic de Mihrakan ^. 
Khosrov guerroya longtemps centre fempereur 
grec Flavins Wraclius et d^vasta ses possessions. Il 
fut redevable du plus grand nombre de ses victoires 
a son general d*arm6e Khorheam que , pour son en- 
tendement a ordon.ner la bataille et ^' remporter la 
victoire , il honora , suivant Thabitude des Perses , 
des titres fastiieux de Rozmiozan et de Schah-Varaz. 
Ge Schah-Varaz prit et incendia Jerusalem, em- 
mena en captivity la sainte Croix, ainsi que tous les 
vajes d or et d argent de ces contrees. II expedia en 
Perse, k la Porte royale, tout ce quil y avait de 
pr^cieux dans les magnifiques villes qui tomb^rent 
en son pouvoir, depuis les colonnes de marbre et 

' Hist, des Aghonans, 1. II, c. xvii, trad, russe, Addit. (Voir 
4galeiiient le taUeau g^n^logique de la famille Mihrakan, p. SSg- 

343.) 
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les corniches jusqu*4 des oiseaux et des quadruples 
qui etaient compl^tement inconnus, avant cette 
^poque , en Orient. C'^tait pen. II trainait k sa suite 
un grand nombre de chanteurs qui egayaient les 
feslins, de jeunes fiUes et de jeanes gardens eiev^ 
dans la mollesse. II exer9a ses fureurs sur terre et 
sur mer; il transporta de tr^s-^l^antes villes ro- 
maines avec ieurs habitants sur le territoire perse, 
et prescrivit k ses architectes de construire des villes 
en Perse sur le module des villes d^truites. II appeia 
Tune de ces villes Aniloche la Gloriease, et les autres 
par leur nom pr^c^dent en y ajoutant le mot glo- 
rieax (veh — aj^). 

Dans lann^e 35 de son r^gne, 62 4-6a5, dans la 
premiere ann^e du dix-huiti6me bissexte de T^re 
arm^nienne ^, Khosrov commen9a a faiblir devant 
Tempereur grec. Gelui-ci informa ses troupes et ses 
g^n^raux de ses succ^s, et r^unit une nombreuse 
arm^e. 

Ayant confix la capitale k son fils (Constantin), 
H^raclius laissa ses provinces et ses villes aux mains 
des Perses , se rendit par mer en Eger^^ passa de \k en 
Arm^nie, et traversa TAraxe; il esp^rait surprendre 
Khosrov k rimproviste. Khosrov se trouvait en ce 
moment en M^die. II s'enfuit de \k en Assyrie et 
appeia k son aide son grand g^n^ral d*arm^e , Schah- 

^ Ce sont lea propres expressions de ]*autear. 

* Ed. Dulaurier, Recherches sur la chronologie armdmenne, ch. i, 
p. g, note 3o. 

' Sur la rive orientale de la mer Noire , formanl une portion de 
la Mingr^lle actuelle et de TAphkhaue. 
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Varaz. Gelui-ci, avec des troupes nombreuses et 
choisies, se rapprocha des fronti^res d'Arm^nie. 
Alors Tempereur d^vasta tout TAtrpatakan et s'ar- 
reta dans un endroit fortifi^, nomm^ Gaischavan, 
connu par ses sources salutaires , pour faire reposer 
son arm^e. De la ii s'en alia preudre ses quartiers 
d'hiver en Aghouanie et ^tablit ses campements dans 
la province diOulik. Dans le temps que Tempereur 
se trouvait sur les bords de la riyiire Tghmout, non 
loin du village de Diouidkan, un corps nombreux 
de Perses, nomme noavelle armSe, s'avan^a contre 
lui sous la conduite de Schahrapghakan, favovidu roi , 
et de GranikSaghar. Un autre g^n^ral vint des pos- 
sessions grecques les renforcer. Avec leurs forces 
r^unies , ils contraignirent H^raclius de se retirer 
dans Siounik et lui enlev^rent toutes ses conquetes 
en Aghouanie. 

Sur ces entrefaites , les Khazars ^ op^r^rent une 
irruption en Arm^nie et ravag^rent TAtrpatakan. 
Apr^s avoir amass^ un butin incalculable, ils s'en 
retourn^rent chez eux par la porte de Tchogh ou de 
Tchor. Leur souverain, que d^vorait une soif insa- 
tiable de pillage, se d^cida Tann^e suivante k entrer 
en campagne en personne. En consi^quence , il in- 
forma tout ce qui ^tait soumis & son autorite : « tri- 
bus et peuples, habitants des montagnes ou des 
piaines, vivant sous un toitou a ciel ouvert, ayant 

^ Sur les Khazars qui vinrent au secours d'H^raclius , consulter 
Lebeau, Hist, du Bas-Emp, t. XI, p. 117; Hist des Aghouans, trad. 
~ nisse, 1. II, c. XI et xii, Addit. 
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la tetc rase ou portaot chevelure, d^avoir h etre en 
annes au premier signal et prets k prendre la cam- 
pagne. » 

Dans Tann^e 36 du r^gne de Khosrov, 62 5- 
6a6 , les Khazars prirent et d^truisirent la villa de 
Tchagh (non loin de Derbend), pour la construction 
de laquelle les rois de Perse avaient ^puise leur pays. 
Les Sassanides n*avaient epargn^ aucune sorte de 
d^penses pour fortifier cette ville ; les plus habiles 
architectes avaient employ^ dans ce but les mat^- 
riaux les meilleurs et les plus solides, afin d*^lever 
une forteresse entre les niontagnes du Gaucase et la 
mer Oriental e. Les Khazars la detruisirent, p^n^- 
tr^rent dans I'Aghouanie, sempar^rent de Partav, 
la capitale , massacr^rent les habitants , pill^rent le 
tr^sor, et all^rent assi^ger la commer9ante , la vo- 
luptueuse, Tillustre ville de Tiflis^. Li, Heraclius, 
ayant re^u de leurs nouvelles, se porta avec son 
arm^e k leur rencontre et conclut alliance avec 
DscJidboa-Khakan, chef des Khazars. Les armies des 
deux rois commenc^rent le si^ge de Tifiis. La ville, 
r^dulte k la derni^re extr^mit^ , ^tait prete k se 
rendre. Sur ces entrefaites , Schahrapghakan , avec 
mille hommes bien arm^ et des vivres, r^ussit i 
entrer dans Tiflis et repoussa toutes les attaques 

^ Tiphilis. Les Khazars p^nMrent , sous leur second chef » Zi^bel , 
par les portes Gaspiennes dans TAdroegan , en d^vaslant tout , en em- 
meuant ies hommes captifs ; Zi^bel se prosterne devant H^racHus 
et s'en retourne , apr^s lui avoir donn^ un secoors de quarante mille 
hommes d'^lite , avec lesquels Tempereur va attaquer Chosroes. (Cf. 
Muralt, Essai de chronogr. hyz, p. a 81.) 
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des cnnemis, N*^tant pas en 6tat de prendre la viile, 
les deux rois r^solurent de rentrer chez eux et de 
se r^unir Tann^e suivante avec de nouvelles troupes, 
pour travailler en commun & I'affaiblissement de la 
monarchie perse. 

Dans cette meme ann^e, I'empereur d^puta aux 
Khazars, pour entamer des n^gociations , un de 
ses seigneurs, Aniriy avec des presents magni- 
fiques et les promesses ies plus liberates. Afin de 
s*entendre sur les conditions finales , Dschihou-Kha- 
kan envoya k Constantinople un corps de mille ca- 
valiers qui, ay ant termini sa mission, rentra dans 
sa patrie. 

Au commencement de Tannic trente-sept, 6a6- 
627, le roi du Nord envoya les troupes promises 
sous la. conduite de son neveu , lequei portait le titre 
de Schah. Les Kbazars d^vastferent TAghouanie et 
une partie dc TAtrpatakan. L'empereur, pendant ce 
temps-1^ , envahit la Perse et se porta dans la direc- 
tion de la capitale. Khosrov se jeta dans Tisbon et 
envoya centre Tempereur toutes les troupes qui se 
trouvaient sous sa main. 11 nomma au commande- 
mentde ce corps un seigneur^ qui il conf<£ra, & cette 
occasion, le nom fastueux de Rhodj-Veh. Le g^n^ral 
ob^t au roi k contre-coeur. 11 voyait que Tarm^e de 
Khosrov, rassembl^e a la h&te, ne pourrait soutenir 
la lutte centre les troupes exp^riment^es d'Hera> 
clius, et demanda en consequence, k plusieurs re- 
prises, du renfort k Khosrov. Celui-ci r^pondit a sa 
quatri^me lettre : «Si tu*ne peux pas vaincre, du 
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moins tu peux mourir! » Aiors Rhodj-Veh, levant 
les mains au ciel, s*^cria : « Mes dieux, jugez entre 
moi et moD impitoyable roi! » Ceci dit, il se pr^ci- 
pita dans la mel^e. Malgr^ une resistance d^ses- 
p^r^e , il fu t ex termini compMtenient avec son armee 
par les Grecs. 

En voyant la defaite constante de leurs troupes 
et Tapproche d*un enncmi trioinphant( 627-628), 
les seigneurs perses tram^rent une conspiration et 
r^solurent de se d^&ire de Kbosrov. Le pr^cepteur 
de Kavat , fils ain^ de Khosrov , dirigea cette con- 
juration. II exp^dia k H^raclius un courrier au nom 
de Kavat, et envoya des presents aux principaux 
che& de Farm^e gr^cque. En meme temps , il exp6- 
dia des lettres k tous les seigneurs de Tempire dc 
Perse, et leur annon^a , au nom de Kavat, que Khos- 
rov, son pfere, avait iti renvers^ du trone, et que 
lui (Kavat) avait d^j^ pris les rSnes du gouveme- 
ment. II prescrivit en meme temps de placer un 
fort d^tachement k la tete du pont sur le Tigre , pr^s 
de la ville de Veh-Artaschir^ en face de la porte 
de Tisbon, 0(1 Kbosrov etait gard^ par ses troupes 
favorites. 

Kavat en personne, accompagn^ d'une nom- 
breuse escorte , parcourut k cbeval les rues de la 
ville. Des beauts, aux deux c6tesdu roi, proclamaient 
Tav^nement de Kavat : « Que celui qui aime la vie 
et veut coulcr des jours prosp^res aille au-devant 
du roi des rois Kavat ! 

Les conjures ouvrirent la porte de la forteresse 
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d'Anhousch ^ (de TOubii) et rendirent k la lumiire 

une multitude sans nombre de eaptifs qui, ayant 

bris6 les uns les autres leurs cbaines, se r^pandirent 

en foule hors de la prison, s'elanc^rent sur deS» che- 

vaux, se m^l^rent au cortege de Kavat, raccueiliirent 

avec de joyeuses acclamations et outrageaient Khos- 

rov^. Alors les troupes de la Porte commenc^rent 

aussi k abandonner peu k peu Khosrov, et passirent 

avec leurs drapcaux du cote de Kavat. Des courriers 

de Kavat pen^tr^rent dans le palais et donn^rent 

Tordre , en son nom , aux serviteurs de la Porte, sous 

peine de mort, de tenir Khosrov sous bonne garde, 

de peur qu*il n'^cbapp&t. En entendant du bruit et 

des crisconfus, Kbosrov apprit ce qui se passait dans 

la ville. Alors il eut fallu voir quel d^sespoir s*eni- 

para de lui. II perdit toute esp^ce d mtelligence ; il 

soupirait, il g^missait, ne sentait vien quand il s'as- 

seyait et ^prouvait des soubresauts continuels. II 

s*en alia k pied dans le jardin et, 1^ , il se cacha der- 

ri^re un bouquet d'arbres , attendant k tout moment 

ia mort. 

Gependant le palais fut pris. Les conjures se 
mirent k la recherche de Khosrov et le trouv^rent 
derri^re les arbres. lis Temmen^rent hors du jardin 
et le conduisirent dans une maison appel^e Kataki- 

^ Cette forteresse doit ^tre ia m^me que celle que S^pSos nomine 
Grvandakan. 

* Kavat court h Ct^siphon , ott il arrive avaut son p^re , qae sa 
ma)adie obligeait de marcher k petites joum^es. II fait ouvrir les 
prisons et donne aux prisonniersdes armes et des chevaux.(Lebeaa , 
Hist, du BaS'Emp, t. XI, p. 148-149.) 
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hndoak ^ appar tenant ^ Maraspand. Lorsque Khos- 
rov reconnut oil il ^tait, et chez quel hote, il se 
frappa la poitrine et 8*^cria : « Malheur k moi ! 
comme j'ai ^t^ tromp^ par les devins qui m^avaient 
pr^dit que je serais pris dans Tlnde , dans la localite 
de Maraspand ! » lis le gardirent tout le jour dans 
cette maison ; le iendemain ils iui abattirent la tete 
d*un coup de sabre. 

Kavat ordonna de trancber les mains et les pieds 
a ses fr^res ; il voulait leur conserver la vie ; mais 
peu de temps apr^s il fut contraint de les mettre k 
mort. 

Dans la huitifeme aun^e du r^gne de Maurice, les 
Pcrses se soulev^rent contre Ormizd, leur roi, Iui 
crev^rent les yeux, et mirent sur le trone son fib 
Khosrov ^. Dans la meme ann^e , Vahram, seigneur 
perse, voulant semparer lui-meme du sceptre, for^a 
Kbosrov k prendre la fuite. Khosrov se rendit k 
Edesse et de Ik pria Maurice d etre son pdre et de 
Iui envoy er des troupes k son aide pour rentrer en 
possession de son royaume. Maurice Iui donna les 

^ Kataki'hndotth, \!^tumu0^p ^iri^iM.^, signifie probablement 

Maison indienne , du perse * oJ^ '• 0-^- Maraspand, tyX^ kLt , est le 
nom d*un c^l^bi'e Mohedcui-Mobed du temps des premiers Sassa- 
nides. ^ 

SelonTh^ophylacteSimocatta, p. a4i, les conjures, s'^tant saisis 
de Khosrov, Tenferm^rent dans uoe tour obscure quMl construisait 
poury conserver ses tr^sors. (Cf. Lebeau, t. XI, p. i49*) 

* La huiti^me ann<^e de Maurice s'^tend d'octobre 58 9 ^ octobre 
5 90 ; cons^quemment, Kbosrov monta sur le trdne dans cet intervalle. 
(Cf. Muralt; Essaide chronoyr, hyz, p. a48. ) 
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troupes d'Arm^nie et de Thirak (Thrace). Avec leur 
aide Khosrov lessaisit son trone, ^pousa Marie, 
fille de Maurice, et construisit trois ^glises en son 
honneur. 

Apr&s vingt ans de r^gne , Maurice fut assassin^ 
par ses soidats^ En apprenant cette nouvelle, Khos- 
rov le pleura longtemps ; ^ la fin , il r^solut de yen- 
ger sur les Grecs la mort de Maurice. Dans ce but, 
il envoy a une arm^e considerable, sous le comman- 
dement de'Rhomizan , k qui il conf<^ra le titre honori- 
fique de Schahr-harz . Schahrbarz entra en M^sopo- 
tamie, sempara de Tara, de Rhaza, de Merdin et 
y passa Tbiver. Lann^e suivante, il prit Khahran 
(Carrae), Alep et Antioche, Les villes se soumirent 
volontairement k lui , parce qu*il ne se vengeait que 
des Grecs et des Remains. 

Dans la huiti^me ann^e du rfegne de Phocas, 6 1 o, 
les Perses se rendirent maitres de toute la M^sopo- 
tamie ^, traversferent la Cappadoce, Ancyre, VAsie, 
arrivferent jusqu i Ghalc^doine et r^pandirent beau- 
coup de sang. lis disaient que Icmpire grec appar- 
tenait k Khosrov, lequel avait ^t^ adopts par Mau- 
rice. 

H^raclius monta sur le trone dans Tannic 2 1 de 
Khosrov^, 6 1 0-6 1 1 . II demanda la paix a Khosrov, 
mais celui-ci ne lui r^pondit pas. 

Schahrbarz s'empara de Damas dans la quatri^me 

^ 97 novembre 60a. (Cf. Mural t, Essai de chronogr. byz. p. 362.) 

* Muralt, ibid, p. 268. 

' H^raclius comment en effet k r^gner le 6 octobre 610. 
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aanee d'H^raclius, et, I'ann^e sitivante, de la Gali- 
lee, 6i3-6i/i. 

Dans la sixi^me ann^e d'H^racIius, 6i5-6i6, 
Schahrbarz prit Jerusalem, massacra 6,000 (ou 
go,ooo) hommes et emmena les autres en servi- 
tude. II m^nagea d'abord les Juifs, qui achetaient 
des Chretiens k vil prix et les faisaient inouiir ; njais 
bientot il commen9a k les pers^cuter, et les chassa 
de Jerusalem et des environs. Schahrbarz envoya 
en Perse la sainte Croix , le patriarche Zacharie , pour 
le service de la Croix, et une portion du butin d'An- 
tioche. Lann^e suivante, ii s'empara de FEgypte, 
et soumit toute la Libye jusqu*aux fronti^res d'E- 
thiopie. 

Dans cette meme ann^e, Rhosrovenvoya en Cilicie 
Schah^n, qui saccagea, pilla la contr^e enli^re et 
emporta avec lui les colonnes de marbre et les vases 
de cuivre. H^raclius envoya centre les Perses son 
fils Constantin ; mais celui-ci s'en revint sans avoir 
rien fait. 

Dans la quinzi^me ann^e d'H^raclius, 6a4-625, 
les Perses s*empar^rent de Tile de Rhodes. De ik ils 
se dirigirent sur Constantinople et Vassi^g^rent. 
L'arm^e perse se repandit dans la Thrace et dans 
les provinces occidentals. Dans ce temps-li, il se 
fit un changement subit dans la guerre. 

Des d^tracteurs rapporlirent au roi de Perse que 
Schahrbarz, enorgueilli par ses victoires, sitait ex- 
prime k son sujet de la maniire suivante : a Le liber- 
tin Khosrov passe tout son temps dans I'ivrognerie 
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et dans la society des ouvri^res et des servantes. 11 
ne sait pas que je n ai nullement rintention de lui 
restituer les pays conquis par moi. » Le roi, cour- 
rouc^, ^crit k son second g^n^ral, Gharatdghan , de 
trancher ia tete h Schahrbarz au re9u de sa lettre et 
de la lui envoyer. La lettre tomba entre les mains 
des servileurs d*H^raclius, qui en donna secrete- 
ment avis k Schahrbarz et Tinvita k venir conf^rer 
avec lui. Schahrbarz , ayant pris la lettre chez H^ra* 
clius, la changea comme suit : a Schahrbarz et Gha- 
ratoghan, mes fidMes! enrecevant cette lettre, cou- 
pez la t&te aux cinquante chefs dont les noms sont 
ecritsici. » Apr^s avoir inscrit les noms, Schahrbarz 
montra la lettre aux chefs. Geux-ci entr^rent en fu- 
reur, injuri^rent Khosrov et conclurent la paix avec 
H^raclius. 

Sur ces entrefaites, H^raclius expMiait des am- 
bassadeurs au roi du Nord , au Khakan , lui proposait 
la main de sa filie Eudoxie^, et lui demandait Fenvoi 
d*un secours de quarante mille hommes de cavalerie 
contre les Perses. Le Khakan consentit avec em- 
pressement a envoyer cette arm^e par la Porte cas- 
pienne, aparce que, disait-il, j'ai moi-meme envie 
de piller Phaitakaran ^. » H^raclius se porta en Ar- 
ra^nie au-devant d cux et prit le chemin des fron- 
tifcres d*Assyrie. 

' Lebeau , s*^tayant du t^moignage de Nic^phore , p. 1 5 , dit aussi 
qa^H^raclius proposa au khakan ia main de sa fiile Eudoxie (t. XI, 
p. 119). 

* Sous ce nom , il faut entendre Tijlis, 

J. As. Eitrait n** 2. (1866.) 8 
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En apprenant ce qui se passait , Khosrov rassem* 
bla une nouvelle arm^e , dont ii confia le commaH- 
dement k Rhouzbihan, et Tenvoya contre Heraclius. 
Gelui-ci , avec Taide des troupes du Nord (des Turcs), 
le battit. En recevant la nouvelle de cette d^faite, 
Khosrov s*en6iit dans son chaiteau de Sagarth. 

Schirin^, fils de Khosrov, qui, dans ce temps4a, 
^tait detenu en prison , s*^chappa , iua son p^ et 
devint lui->menie roi. 

Les Perses tu^rent leur roi Ormizd^. Son fils 
Dschantb- Khosrov^ s*enfuit en Gr^ce, embrassa la 
foi de Ghalcedoine , re^ut en retour des secours de 
Maurice et reconquit son trdne. 

Conclasion. — Khosrov II Parviz ^tait fils d'Or- 
mizd IV; tous les ^rivains grecs, orientaux et ar- 
m^niens sont d* accord sur ce point. 

Ormizd IV ayant ^t^ iai en 589-590, il s*ensuit 
que cette ann^e-la doit etre conopt^e pour la pre- 
miere du r^gne de Khosrov II. II r^na, selon Se- 
peos et Moyse de Kaghankatouts , (rente-sept ans 
pleins; par consequent, son r^gne se prolongea jus* 
qu*au commencement de 6 28. G*est ce qui eut lieu 
en effet. Du rapport d'H^raclius , ins^r^ dans !e 
Chronicon paschale, il r^sulte clairement que Khos- 

^ Aboulpharage Tappelle aussi Schirin. Les ^crivaias orientaux 
]ui donnent le nom de ochiromeh, que ies auteurs grecs oot alt^r^ 
en Siroes. 

* Jean de Mamikon , p. 1 a . 

' Nous ignorons la signification da mot Dschamh. On le trouve 
encore dans le nom d*une ville Djemhsahar, fondle ,par Kavat I. 
(Of. Hamza Ispah. AnnaL Uhri X, vers. iat. p. 42.) 



— 115 — 
rov fiit pris et tu^ par son fils, du aA-tiS ftvrier 

Michel le Syrien dit qu H^raclius monta sur le 
trdne dans la vingt et uni^me ann^e de Khosrov, c est- 
i-dire lorsque Khosrov avait d^j^ r^gn^ vingt ann^es 
pleines. H^raclius ayant ^t^ couronn^ roi le 6 octo- 
bre 610, si Ton retranche vingt ans pleins de ce 
noinbre, on obtient le 6 octobre Sgo. De 1& il r^- 
sulte ^galement ceci que Khosrov devint roi au 
commencement de cette ann^e-la, et r^na cons^ 

quemment de • . • 890-628 

Selon Muralt , p. iSlx , de Sgi au aA Uv. 628 
Lebeau, torn. XI, ^ 

p. i5o, du 28 mai 890 au 2& f<^v. 6a8 
Richter, pag. si 36, 

24o, de 590-628 

Mordtmann , p. 1 1 1 , 

de 59i-6!i8 

XXIII. 

KAVAT, l|i<#i-u#ffi , Aiej{^«^>U#,SIROES,GAVAD£SI[ 

(628). 

Apr^s le meurtre de son pire , Kavat , d aprtfes le 
conseil des seigneurs, livra h la mort les quarante 
fils de Khosrov^. II sappropria les femmes du roi, 
ses ^curies et ses tr^sors. Suivant le conseil de son 
entourage , il r^solut de conclure la paix avec tons 
ses voisins , et fut le premier k demander paix et 

^ Cf. Muralt, Essai de chronog, hyz, p. 2 48. 
' S<$p£os, p. 106-107. 

8. 
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alliance h Heraciius^ Ay ant scell^ du set, il envoya 
un de ses seigneurs, Rhdsch, k Tcmpereur avec des 
presents magnifiques. H^raciius, de son cot^, rendit 
la liberie aux prisonniers, et lui deputa, avec des 
presents, un de ses seigneurs, louzdat^. 

En meme temps , Kavat prescrivit d*^crire 4 son 
general, Schahr-Varaz, d'^vacuer les frontieres 
grecques et de rentrer en Perse , bien que celui-ci 
n'eut pas envie d'obtemp^rer. Kavat renvoya louzdat 
k Fempereur avec de nouveaux presents et du sel 
scell^. H nonima marzpan d*Arm^nie Varaz-Tirots , 
fils de Smbat Bagratouni. 

Le roi Kavat n^ r^ussit pas k mettre k execution 
ses bonnes intentions relativement k la conclusion 
de la paix avec ses voisins et au bon ordre du pays. 
II mourut apres un r^gne de six mois. 

Kavat commen9a k r^gner dans la dix-septi^me 
ann^e d^H^raclius , 627-628. 

« Ay ant fait mourir ses fr^res, Kavat monta sur 
le trone^. II ^tait indulgent et bienveillant pour tous 
ses sujets et ses serviteurs. II demanda la paix k tous 
les rois, et d^livra tous les prisonniers qui languis- 
saient dans la prison de la Porte de son p^re. II 
adressa des harangues par toutes les frontieres de 

^ Dans sa d^p^che officielle ins^r^ dans la Chron, pasch, p.4oi» 
H^raclius s*exprime ainsi : « Kavat desire vivre en paix avec nous et 
avec tout le monde. » OiAei fieB* H^v xcu lies' ixd</Jou cUfdpt&vov 
^tpT^vriv ixj^tv, 

* Dans la Chroniqae pascale, ibid, ce nom se pr^sente sous sa 
fonne complMe E^</!d$tos, 

^ Moyse de Kaghank. 1. 11, c. xii. 
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son royaume, souhaitant k tous de vivre dans la joie 
et Ja gaiet^. II exempta tout ce qui vivait dans son 
empire des imp6ts et de la douane pendant trois 
ans , et s eflFor9a d'arriver k ce que personne ne cei- 
gnit Tepee pendant toute la dur^e de son rfegne. » — 
c<Mais, comine nos p^ch^s devaient nous chatier^, 
toutes ses bonnes intentions naboutirent a rien, 
^tant restees, au Jbout de peu de temps, sans exe- 
cution. Ce parricide, apr^s un r^gne de sept mois, 
alia rejoindre ses p^res. Bient6t Tempire des Sassa- 
nides ailait disparaitre et passer aux mains des fils 
dlsmael. » 

Kavat, fils de Kbosrov I , tua Khosrov II et regna 
a sa place ^. II cr^a Varaz-Tirots marzpan d'Arm^nie, 
et mourut dans les jours du pontificat d'Esdras^ 
laissant le tr6ne k son jeune fils Artaschir. 

Ayant tu^ son pfere, Schirin monta sur le trdne, 
demanda la paix k H^raciius et Tobtint. II mourut 
apr^s un rfegne de huit mois ^. 

Selon AcLOghik , p. 1 1 g , Kavat r^gna deux ans ; 
suivant Samuel d'Ani, p. 56, et Mikhithar d'Airi- 
yank, p. ai, un an. 

Conclasion. — Kavat ^tait fils de Khosrov 11; tous 
les ^crivains Taffirment , k Texception de Jean Ca- 
tholicos et de Vardan. 

Son p^re ^tant mort au mois de fivrier 628, le 
commencement du r^gne de Kavat doit etre compt^ 

^ Ce sont les expressions mdmes de Tauteur. 
' Jean Gathol.p. ho. 
' Mich, le Syr. 
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k partir de cette ^poque. D*apr^s Topinioii de la 
majority des ^rivains, il ri^gna de six k huit mois ^ ; 
par consequent , Kavat mourut k la fin de cette meme 
ano^e. 

Sur une monnaie attribute k Kavat Scbirouieh , 
M. Mordtmann ^ lit deaxiime ann^e de son r^gne. 
II faut ajouter que Tauteur ne sait point d*une fa^on 
certaine k quel Kavat appartient cette monnaie, si 
cest k Kavat I, fils de P^roz, ou k Scbirouieh. Une 
circonstance qui plaide en favour de ia premiere 
opinion, cest la l^gende peblvie : Kavat-Pirudsch, 
((Kavat, fils de P^rozr), qui se lit sur la monnaie. 
Toutefois, par son luxbitas, elle ressemble comple- 
tement k la dernifere monnaie de Kbosrov 11. 

Suivant Muralt, p. a86*a85, le r^gne de Kavat 
dura du 2 4 f(^vrier 628 jusquau commencement 
de 6ag. 

Selon Ricbter, p. a&a, Kavat mourut en... 628 
Lebeau, t. XI, p. 16a, Siroes mou- 
rut en 628 

XXIV. 

ARTASCHIR Ul , jJi£:>j) , ARTASIRfiS HI (628-629). 

A la mort de Kavat, on ^leva au trone Artaschir, 
lequel 6tait encore enfant*. 

^ Mirkhpnd, p. 4o8-4o9; Kfaondemir; Herb. Bihl. orient. Schi- 

rouieh ; Schah'Nameh, 

' Erkldrung der Munzen mit Pehlvi-Legenden, p. i/|i, dans \a 
Zeitschrift der deutsch. morgenland, Gesellsch, t. VIII. 

' S^p^os, p. 21, 108-109. 
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fin apprenant la mort de Kavat, H^raclius ^crit 
k Khorheam : a Votre roi, Kavat , est mort. G*est k toi 
qu*il convient de prendl'e le tr6ne. Je te le donne 
k toi et k tes enfants apr6s toi. Prends chez moi au- 
tant de troupes que tu voudras. o Ensuite de cela , 
ils eurent uneeotrevue dans un lieu nomm^ Hiracli. 
Kborheam promit de respecter les fronti^jres de i*em- 
pire et de rendre k l^enipereur la sainte Croix. Ayant 
pris chez Tempereur quelques troupes, Khorbeam 
a'achemina vers Ct^siphon, s'empara de la ville et 
ordonna de mettre k mort4e jeune Artaschir. 

Artascbir r^gna trois ans^ 

Dans la' deuxi^me ann^e d'Artaschir, iy^ de Kavat, 
le prince du Nord, le Khakan, envoy a en Arm^nie 
un corps de brigands sous la conduite de Tchorpan- 
Tharkhan^. Schah-Varaz dirigea contre lui Honahn, 
commandant ta cavalerie turque, k la tete de dix 
niiUe hommes. Les Khazars battirent et extermi- 
n&rent son arm^e. 

Apris Schirin , Artaschir, son fils , monta sur le 
trone et r^gna deux ans. II fut tu^ par Schahrbarz ^ 

Selon Samuel d*Ani, p. 54, et Mkbitbar d'Airi* 
vank, p. 2 1 , Artascbir r^gna deux ans. 

Conclusion, — Suivant Mirkbond, p. dog-Aio, 
Khondemir (Herb. Ardeschir ben Schiroaieh) , Tb^o- 



^ Datis le nombre des ann^es d* Artascbir sont comprises aassi 
cdles de Tusurpateur Khorheam et d*autres, ainsi (pie le dit S^p^os 
lui-m^me. 

* Meyse de Kagbank. 1. II, c. xyi. 

3 Micbel le Syr. 
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phanes, p. 971 et autres, Artaschir, fils de Kavat, 
inDnta sur le trdne k Tage de sept ans. 

La plupart des ecrivains' orientaux donnent k Ar- 
taschir un an et six mois de rfegne, en tout cas, pas 
plus de deux ans. M. Mordtmann a expliqu^^ qiiatre 
monnaies se rapportant k la deuxi^me annee du 
r^gne d'Artaschir. 11 faut croire qu'ArtQSdhiF r^gna 
jusqu ^ la fm de 629 , ou mSme ju^quau commen- 
cement de 63o. 

Selon Richter, p. a 43, Artascbir regna d'octobre 
628 jusqu^ octobre 629. 

Suivant Muralt, Adeser r^gna pendant sept mois, 
k partir du gommencement de 629. 

XXV. 

SCHAHVARAZ-KHORHEAM ,j\jj^^ , SCHAHBBARZ , ^OpSdpas 

(629-630). 

Apr^s avoir tue Artascbir, Kiiorheam monta lui- 
meme sur le tr6ne ^. II ordonna de ipettre k mort 
tons ceux des seigneurs en qui il n avait pas con- 
fiance. Son premier acte, aprfes son av^nement au 
trdne, fut de recbercber la sainte Croix et de la re- 
mettre aux envoy ^s d'H^raclius. Une fois, ayant 
revetu les insignes royaux, il passait, k cbeval, une 
revue de ses troupes. Des conjures se pr^cipit^rent 
sur lui k Timproviste par derriire et le tuferent^. II 

* Erkldraag der Manzen, etc^ p. 112. 

* S^p^os, p. 23, 1 10; Thomas Ardzrouni, p. 108; Jean Gathol. 
p. 44. 

^ Trois soldats « qui ^talent fr^res et natifs de Schiraz , ayant cons- 
pird contre lui, lattaqu^rent lorsquil ^tait d, cheval; ils le jet^reot 
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r^gna six mois ^ U ^tait mari^ k Bor, filie de Kho9^ 
rov II. 

Schahrbarz f on Khorheam , regna du consentement 
d*H^raclius. II vainquit et tua Gharatogk, lequel avait 
refuse de le reconnaitre. Schahrbarz r^gna vn an et 
fut tue ^. 

Selon Samuel d*Ani, p. 54, et Mkhithar d*Airi- 
vank, p. 2 1, Khorheam regna un an. 

Conclusion. — Suivant le t^moignageunanime des 
^crivains arm^niens , ie nom propre de cet usurpa- 
teur ^tait Khorheam , Khorhtan ou Khorhem. Lorsqu*il 
n*^tait encore que simple general, Kbosrov II lui 
avait con£^r^, en recompense de dimirs services, 
le surnom hojiorifique de Rhozmiozan, alt^re par les 
^crivains grecs en Romizanes, et celui de Schah-Varaz 
ou Schahr-Vamz, cest-4-dire Sanglier du roi, cet 
animal ^tant en Perse le symbole de la force et de 
la virilite^. Sur le sceau de Fempire de Perse ^tait 
grav^e Teffigie. dun sanglier, comme le racontent 
les hisloriens arm^niens Faustus de Byzance et 
Moyse de Kaghankatouts. A THermitage , au milieu 
de nombreuses antiquit^s perses, se trouve une 

de dessus son cheval , en lui portant un coup de lanee. f GF. Mirkbond , 
trad, de S. de Sacy, p. 4i i . ) 

^ Voir r^gne de Khosrov If et de ses successeurs, 

* Michel le Syr. 

' Mirkhond, p. 4io, et Bar-Hebr. Ckron, syr, vers, lat p. 99, 
disent la m^me cbose. S. de Sacy, Mim, tur div, antiq. de la Perse 
p. 189, ne pent s^explicpier sur quoi est fondle une semblable Ety- 
mologic. Le fait, cependant, est clair. Varaz, en armenien comme 
dans le perse ancien , signifie un pore sauvage^ ou un sctnglier, comme 
traduit de Sacy. 
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figure de sangUer. Le nom Shahvaraz, zhivi par les 
^crivains syriaques en Schahrbarz; par les Grecs, 
en Sarbarases , a ^t^ transform^ chez les ^crivains 
orientaux en Schahribar, et meme en Schahriar, ce 
qui a pu provenir d'une erreur dans la ponctuation 
des lettres ^ 

Quant k ]a dur^e du r^gne de Khorheam , il n existe 
pas dans les ^crivains arm^niens dlndications exactes 
sur ce sujet. S^peos, p. s 2 , dit que Khorheam regna 
six mois, d'autres lui donnent davantage. Les ^cri- 
vain^ orientaux ne sont pas plus d'accord entre eux 
sur le compte de la dur^e de son r^gne. Mirkhond 
lui donne viRgt jours; Khondemir, deux ans et deux 
mois. L opinion des auteurs grecs, que Khorheam 
r^gna environ deux mois, est beaucoup plus pro- 
bable. Khorheam Tut tu^au commencement de 63o. 

XXVI. 

BBOR OU BOR, f^/ip, *iA^*>Oljj^,.B0RAME (63o-63l). 



Aprfes avoir lu^ Khorheam , les conjures port^rent 
au trone Bbor, fille de Khosrov eifemme de Khorheam^, 
Khordkh'Ormizd^ y pfere de Rostom, et gouverneur 

' Hamza Ispah. Annal, lib, X, vers. lat. p. 1 4 , Tappelle Schah- 
rizad. Voir aassi Hist, des Aghouans, trad, russe, 1, II, c. x, Addit. 
Sar la perte de la lettre r dans le mot Schah, consulter S. de Sacy 
MSrn. sur div. antiq. de la Perse, p.4io ; Saint-Martin, Fragm, d^une 
histoiredes Arsac, t. II, p. 265-267. 

^ S6p£os, p. 21, 110; Jean Gatbol. p. 44 ; Thomas Ardzr. p. 108. 

3 Mirkhond, p. 4i3-4i4, le nomme FSrakh-Honnttt ; Hamia 
Ispah. Annal. hhri X, vers. lat. p. 47, Ckorhormoz, 
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des contrees de TAtrpatakan , fut nomme premier 
ministre. Ce Khorokh envoie dire k la reine : « Sois 
ma femme. » Gelle-ci consentit et r^pondit par le 
messager : « Viens k minuit avec un seul homme, 
je satisferai ton desir. » A minuit juste, celui-ci se 
rendit au lieu du rendez-vous, accompagn^ seule- 
ment d'un serviteur. A peine ^taiVil entr^ dans le 
palais royal que des gardes du corps se jetferent sur 
lui et le tuferent sur place K 

Bbor r^gna deux ans et mourut. 



^ Tout ce Jp^cit se retrouve presque iitUralement dans Mirkbond , 
p. 4i3*Ai4 ; seulement ii concerne Azarmidoukkt, soeur de Bars au 
lieu de 6or elle-mSme. Le voici : « F^rakh , qui avait ^t^ ^lev^ k la 

charge de gouverneur du Khorassao , du temps de Khosrou 

se rendit k Madain , et laissa ton fils Ronstam pour le remplacer 
dans son gouvernement pendant son absence. F^rakb ^tant devenu 
^perdument amoureux de la reine (Arz^midokht), lui fit faire par 
un entremetteur la declaration de sa passion. Arz^midokht lui fit 
r^pondre que c'^tait une honte pour une reine de prendre un ^poux ; 
mais que , s'il ^tait v^ritablement £pris d' amour pour elle , il n avait 
quk se trouver une telle nuit en un tel lieu , et qu'elle satisferait son 
d^sir, parce qu elle se sentait le m^me penchant pour lui. En mdme 
temps elle ordonna au commandant de sa garde de Tavertir lorsque 
F^rakh-Hormuz viendrait & un tel kioschk. Le jour qu elle avait 
fix^ pour le rendez-vous ^tant proche , F6rakh-Hormuz se rendit au 
bain ; il employa de la chaui vive pour d^pilatoire , et consomma 
une grande quantity d*un ^lectuaire nomm^ muferrihyaconti, com- 
post de toutes sortes de drogues de grand prix. En suite il se rendit 
de nuit, avec grande Mte et plein de joie, au lieu que la reine lui 
avait indiqu^. Le commandant d« la garde ayant donn^ avis k Arzd- 
midokht de Tarriv^e de ce malheureux, qui venait se prendre dans 
le pi^ge oJL il devait perdre la vie, elle donna Tordre que Ton cou- 
pat la tSte k cette infortuo^e victime de sa passion, et qu on suspen- 
dit son corps k la porte du paiais , etc .... » Selon nous , S<^p^s , en 
sa quality de contemporain , m^rite plus de conGance. 
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Baram, fille de Khosrov, r^gna quelques jours et 
mourut^ 

Conclasion. — On ignore quel ^tait le vrai nom 
de cette reine. Les ^crivains armeniens, a Tunani- 
mit^, Tappellent Bambisch (reine) Bbor ou Bor; ies 
auteurs syriaques, Baram; les Grecs, Borame et 
hopavrfs. Parmi j^s ecrivains orientaux, les uns la 
nomment Poaran-dokht; les autres, Touran-dokhL 
Cette derni^re denomination est une alteration pro- 
venant d'une ponctuation erron^e de la premiere 
iettre. 

Selon la plupart des ecrivains armeniens et orien- 
taux , Borame r^gna deux ans ou un an et demi en- 
viron 2. Selon Th^ophanes , elle regna sept mois. 
Nous nous en tenons h Topinion de la majority et 
pensons que Borame mourut dans la premiere moi- 
tie de 63 1 . 

xxvn. 

KBOSROV. 

XXVIII. 

AZARMmOUKHT. 

XXIX. 

ormizd; khosrov; ormizd (63 1-632, i6 juin). 

Aprfes Bbor, r^gna un certain Khosrov, de la fa- 

^ Michel le Syrien. 

* Richter, Hisior. Krit, Versuch, p. 248. 
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miUe de Sassan; apr^s lui, Azarmidoukht, fiile de 
Khosrov II; apr^s eile, Ormizd, petit-fils de Kbos- 
rov. Karaite de Kborhem le tua ^. 

oDans le nombre des annees (des ann^es de ces 
rois?) je comprends, dit S^peos, les annees de I'u- 
surpateur du trone et des serviteurs qui ont regn^ : 
Khorhem, Khorokh-Ormizd , Khosro\ et Ormizd, n 

Aprfes Bbor^ on elevasurle trone lejeiine Khosrov^. 
II mourut au bout de peu de temps. Alors quelques- 
uns devirent au trone Azarmik, fiUe de Kbosrov; 
mais les troupes de Kborbem cr^^rent roi dans 
Mdzbin un certain Ormizd. 

Les deux soeurs Bbor et Zarmandoukht, fiUes de 
Khosrov II, r^gnferent un an*. 

Zarmik dans Vardan. 

Apr^s Baram, sa soeur Zarmandoukht monta sur 
le trone ; aprfcs elle , SchdhrSr, Daboaran-Khosrov et 
Zrvandonkht'Ormizd. Tous ensemble r^gnferent en- 
viron deux ans *. 

Conclusion, — Les rois qui ont mont^ sur le trone 
apr^s Borame ne doivent pas etre compt^s comme 
successeurs Tun de 1 autre. A cette ^poque, les trou- 
pes cantonn^es dans les diverses parties de Tempire 
proclamaient simultan^ment plusieurs rois diffi6rents 
sans s inqui^ter davantage de leur origine. Par suite 
de ce fait il rfcgne de grands dissentiments entre les 

^ S^p^s , p. 23 , 1 1 o ; Jean Gatho]. p. 44 • 
' Tbom. Ardz. p. 1 08. 

' Samuel d*Ani, p. 54 ; Mkhith. d'Airiv. p. a 1. 
* Micbel le Syrian* 
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ecrivains sur ce temps et ks rois eph^mires de 
cette ^poque. 

Apr&s Schahriar, selon Mirkhond , p. kut r^goa 
Kesra-Djevanschir. S^peos le place apr^s Poarandokht; 
nous lui donnoDS la pr^f^rence, en sa quality de con- 
temporain. 

AzarnddoklU, fiile de Rhosrov II, soeur de Bo- 
rame; dans Mirkhond, Arz^midokht. Gette difference 
provient peut-Stre d*une erreur dans la ponctuation 
des lettres. D*apr^s le caract^re de leur alphabet, 
les Ecrivains armeniens ne pouvaient transposer les 
lettres. La syllabe zar se rencontre aussi dans le 
diminutif Zarmik , dans Azarmik ^ et dans Zarman- 
doukht, autre forme de ce nom. 

Ormizd n est mentionn^ que par les historiens 
armeniens. 

Suivant Fopinion commune de tous les Ecrivains, 
de Borame jusqu'a Tav^nement au trdne d'Yzdi- 
gerd III, il s 6coula environ deux ans. U n est pas 
possible , pour le moment , d'obtenir des notices plus 
precises, premiferement, parce quil est difficile de 
concilier les r^cits des divers Ecrivains sur les diffi^ 
rents rois de cette ^poque; en second lieu, parce 
que, dans ce temps de troubles, cest tout au plus 
s'il ^tait possible k quelqu un de noter T^poque de 
Fav^nement au trone et de la chute de chacun des 
personnages qui ont r^gn^ si peu de temps. La nu- 
mismatique, k I'heure ou nous sommes, nest pas 
davantage en 6tat d*^claircir les faits. 

* Hamza Ispah. AnnaL lihri X, vers. lat. p. ^6^V$fipe\\tAzarmin. 



— 127 — 

La premiere annee dTzdigerd III comptant du 
16 juin 63a (^re d'Yzdigerd), il faut en condure 
qu'apr^s la mort de Pourandokht jusqu'A ravine** 
ment au tr6ne dTzdigerd III il ne s'^coula pas 
plus d une ann^e. 

XXX. 

YAZKERT III, ^jS'^yt ^^^y, YEZDiGERD III (dui6juin 

63a h 65a]. 

A la mort A'Ormizd, Yazkert, fils de Kavat el pelit- 
fils de Khosrov, monta sur le trone^. Son rigne 
smaugura dans les circonstances les plus d^favo- 
rables. On se souleva dans trois endroits etl'on refusa 
de le reconnaitre : premi^rement , Farm^e de la 
Perse orientale ; secondement , Tarm^e de Khorhem , 
en Assyrie; troisifemement enfin, Tarm^e de I'Atrpa- 
takan. 11 r^sidait k Tisbon (Ct^siphon). 

A cetle ^poque Tempire de Perse ^tait en deca- 
dence. Les Isma^lites entrferent en Perse et assie- 
gferent Ct^siphon. Rhostom, gouverneurde TAtrpata- 
kan , ervec quatre-vingt mille hommes de rarm^e de 
M^die, conj ointement avec les princes armeniens, 
MouscKegh de Mamikon et Gr^goire de Sioanik, h la 
tSte de leurs troupes , marcha contre eux. Les Perses 
abandonn^rent la ville et se transportferent de Tautre 
cot^ du fleuve Dglad, Les Isma^lites le travers^rent 
A leur tour et poursuivirent Tarm^e de M^die jusqu'i 

' S^p^os, p. 1 10-1 11,1 19-120, 134, i5i ;Thon]. Ardzr. p. ii5. 
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ses propres fronti^es, jusqu'au village de Herihidjan, 
Lk une batailk fut iivr^e ; les Perses furent d^faits 
compl^tement. Dans cette bataille tombirent Rhos- 
torn, Mouschegh et Grigoire, 

Les debris de Tarin^e perse s*enfuirent dans TAtr- 
patakan et cboisirent pour g^n^ral Khorokh-Azat, 
lequel courut a Tisbon , prit avec lui tous les tre- 
sors de Tempire et se hata d*emmener les habitants 
des villes et le roi dans TAtrpatakan. Les Isma^lites 
s ^lanc^rent k leur poursuite et les atteignirent. Les 
Perses, epouvant^s , abandonnirent leur tr^sor etles 
habitants des villes, ct s*enfuirent en d^sordre. Yaz- 
hert prit aussi la fuite ct se sauva aupr^s de son ar- 
mee du midi. Maitres des tresors, les Isma^lites 
rentrerent k Tisbon, d^vast^rent tout le pays et 
emmen^rent les habitants des villes en servitude. 

Dans la premiere ann6e de Gonstantin, 6/ii, 
larm^e perse, forte de soixantc mille hommes, sa- 
vanna contre les Isma^lites , dont le nombre s'elevait 
h quarante mille parfaitement arm^s. Une bataille 
fut livree dans le district de Marss; elle dura trois 
jours; apres une resistance desesp^r^e, les. Perses 
furent battus et disperses. 

Dans la vingti^me ann^e de Yazkert, 65i-652, 
la onzi^me de Gonstantin et la dix-neuvi^me de la 
domination des Ismaelites \ Tarm^e des Isma^iites, 
qui se trouvait dans la Perse et le Khoujastan, se 
dirigea vers Pahlav, lancienne Parthie, en marcbe 
contre le roi Yazkert. Battu, Yazkert s'enfuit de 14 

^ En comptant k partir de la mort de Mahomet. 
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chez ies Th^tals (Turcs), qui le tu^rent au bout de 
peu de temps, et mirent ainsi fin h. Tempire des 
Perses et k la dynastie des Sassanides. 

Quatre ans apr^s la mort du grand Khosrov II, 
roi de Perse, son fils (petit-fils?) Yazkert, monta sur 
le trdne ^. A cette ^poque, Ies Agar^niens commen- 
Cerent leurs conquetes. Tous Ies vassaux du roi de 
Perse vinrent k son secours, y compris Dschevan- 
schir, prince d*Aghouanie. Le commandant en chef 
des Perses ^tait Rhostom. Les Perses traversferent le 
Dkghath ; arriv^rent dans le district de Veh-Kavat et 
camp^rent au dela de VEaa-Morte^. lis comptaient 
quarante mille hommes. Les Agar^niens, qui ^taient 
campus pr^ de Katschan (Kadeciya) , avaient une 
nombreuse cavalerie et vingt mille fantassins. Les 
Perses furent battus compl^tement dans le mois de 
mihikariy le jour de la Nativite du Christ. 

Dans la huiti^me ann^e de Yazkert, 629-680, 
les Arabes vinrent de nouveau et assi^g^rent le 
roi dans Tisbon. Le si^ge dura six mois. Les forces 
perses ^taient commandoes par Khorhazat et Dsche- 
vanschir, Ceux-ci rOussirent k emmener le roi k Bik- 
ghagh. A la suite de cela , il fut livre nombre de ba- 
tailles dans lesquelles les Perses furent constamment 
dOfaits. 

Dans la vingtifeme annee de Yazkert, 65 1-662, 

' Moyse de Kaghank. 1. II, c. xviii. 

* M. Dulaurier pense que sous ce nom il faut entendre I'ancien 
bras de TEnphrate, nomm6 El-Athik (Becherches sur la chronoloqie 
armdnienne, p. 355 , note 12). 

J. As. Eztr. n"" 2. (1866.) 9 
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{existence de iempire de Perse prit fin. C'^tait la 
trente et uni^me annee des victoires universeiles 
des Agar^niens^ et la quinzi^me du principat de 
Dschevanschir en Aghouanie. 

Les Tadjiks (Arabes) entrferent en Perse pen- 
dant Tiuterr^gne, lorsque, apr^s la mort d!Onnizd, 
i autorite &Aztadjat n*e(ait pas encore reconnue par 
tous^. H^raclius envoy a contre les Arabes Schahr- 
barZy fils du c^l^bre Schahrbarz, qui ^tait chez lui 
en otage. Fait prisonnier, il embrassa Tlslam ; mab , 
peu de temps apr^s, ii fut mis h mort k la sollicL 
tation des fiUes de Khosrov, prisonni^res chez le 
khalife Omar. 

Omar envoya en Perse T^mir Saad^, qui paitit et 
posa son camp dans le voisinage de la ville de Koufa. 
Aztadjat marcha contre lui , mais il fut battu et mis 
en fuite. 

Aztadjat savan9a une seconde fois contre les 
Tadjiks campds sur le bord du Tigre, d^truisit le 
pont jete sur le fleuve pour empecher les Arabes 
de passer de son cot^; mais ceux-ci travers^rent le 
Tigre a la nage, battirent compl6temeot les Perses 
et les dispersirent. Des batailles furent livr^es dans 

* II faut remarquer que les ^crivains arm^niens placent le com- 
mencement de Tempire de Tlslam un pea avant Th^gire. Samuel 
d*Ani (xii* sifecle) observe que quelqnes-uns adoptent, pour point 
de depart de la domination des Arabes, Tannic 6id ; d*autres, 617 ; 
d'autres enfin, 620. II a ^td donn^ de gran<k details sur ce sujet 
dans la traduction nitsc d« THiitoire desKhali/es,dt Gh^vont, note 3. 

* Michel le Syrien. 

^ Son nom complet ^tait : Saad-ibn-abou-Vakkbas. 
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quatre autres endroits, mais les Perses furent cons- 
tamment d^faits. A la fin , Aztadjat s enfuit dans le 
Sakastan, dansia contr^e de Maragan (ia Margiane), 
sur les frontiferes des Turcs; il y v^cut cinq ans, 
et fut tu^ par les Turcs. Ainsi finit le s^^re empire 
perse de ]a dynastie des Sassanides. 

Suivant Samuel d'Ani» p. 54 , et Mkhithar d*A*iri- 
vank , p. 2 I , Yazkert regna douze ans. 

Conclusion. — Yzdigerd III, snivant Topinion de 
tous les ^crivains orientaux et armeniens, ^tait petit* 
fils de Khosrov II. II rigne des divergences sur sa 
filiation. Les ^crivains orientaux affirment, k Tunani- 
mite, quil ^tait fils de Schehriar, fils n'ayant jamais 
r^gne de Khosrov-Parviz. Les ecrivains arm^niens 
Tappellent simplement petit- fils de Khosrov, sans 
dire qui etait son pfere, ^ Texception de Sepeos, 
lequel dit en eflet qu il etait fils de Schirouieh. 

Les gouverneurs de TAtrpatakan ^taient de trfes- 
haute naissance et li^s de parent^ avec la famiile 
regnante. Cest pour cela qu i Tepoque des troubles 
des derniers temps, un d'eux, KhorokhOrmizd , fut 
nomm^ regent de Tempire sous le gouvemement de 
Borame. Son fils Rhostom est connu de tous les ^cri- 
vains. II fut aussi gouverneur de TAtrpatakan apr^s 
la mort de son phre. A la meme ^poque, il est 
fait mention chez les Armeniens dun autre gouver- 
neur d*Atrpatakan , Khorokh-Azat on KhorokhZad, ou 
simplement Khorhazad. Ici on pent faire deux sup- 
positions : Khorokh'Zad est ou le meme personnage 
que Rhostom, Khorokh-Zad signifiant mot i mot 
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fib de Khorokh (F^rakh-Hoi'mu«), ou le frfere cadet 
de Rhostom, nomine gouverneur d^Atrpatakan ^ la 
mort de son p^re, et tu^, selon S6peos, en 6Ao, 
par les Arabes ^ 

Tons les ^crivains, tant orientaux quarm^niens, 
sont d*accord sur le calcul de la dur^c du r^gne 
dTzdigerd III. Tous lui donnent, jusquau jour de 
sa mort, vingt ans de r^gne. Yzdigerd ^tant mont^ 
sur ie trdne le 16 juin GSa, il s*ensuit quil mou- 
rut au commencement de 65a. Ceux des ^crivains 
qui ne lui accordent que douze ou quinze ans de 
r^gne ne comptent pas les derni^res annees de sa 
vie qu il passa en fuite sur les frontiires septentrio- 
nales de Fempire de Perse el au milieu des Turcs. 

Suivant Lebeau , t. XI, p. 1 gS, Yzdigerd III regna 

du 16 juin 632 i 65i-652 

Richter,p.2 53, 

de 632-66i 

Mordtmann , 

p. 1 A3, de. . 632-65i 

Mirkhond [Hist des Sassan. trad, de S. de Saey, 
p. /io8-/n5), compte neuf personnages qui porlfe- 
rent ou usurpferent le titre de roi dans le court in- 
tervalle de temps ecoul^ depuis la mort de Khos- 
rov II jusqui Tavenement au trone d' Yzdigerd III, 
c est-i- dire de 6 2 8-6 3 2 . 

1 . Kabat Schirouieh regna huit mois. 

* Gelte seconde supposition est confirmee par ce que dit liamza 
Ispah. Annal. librl X, vers. lat. : « Chorzad , (iiius Chorchormoz , frater 
Rnstemi, Cadcssise dux, etc. » 



— 133 — 

2. Artaschir regna uii an et six mois. 

3. Schahribar ou ScKdhriar r^gna vingt ou qua- 
rante jours. 

4. Djivanschir, parent de Bahram-Tchoubin. Ce 
nora se retrouve ^galement dans le Tarikh Beni- 
Adam^. Aucun autre ^crivain n'en fait mention. 
Selon Moyse de Kaghankatouts , tiv. II, eh. xviu , 
au conomencement menie du rigne d'Yzdigerd III, 
Dschevanschir , prince d'Aghouanie , se rendit avec 
ses troupes en Perse et aida Yzdigerd , pendant plu- 
sieurs ann^es, dans 9a guerre contre les Arabes, et 
se signala par des actes nombreux de bravoure. C'est 
probablement de ce Dschevanschir qu ii est question 
dans Mirkhond. Coinnie les chefs d'armee jouaient 
k cette ^poque un role beaucoup plus important que 
les rois, il n'esl point surprenant que les ecrivains 
leur aient donn^ les memes titres. Les gouverneurs 
de TAderbeidjan , F^rakh-Hornmz et F^rakh-Zad sont 
qualifies de rois. Ce qui nous confirme dans notre 
opinion, cest ce fait que les historiens armeniens 
qualifient Dschevanschir de parent de Bahram-Tchou- 
bin, parce quils appartenaient tous deux k la fa- 
mille connue de Mihran, 

5. Poarandokht. 

6. Tschaschinendeh , nom tris-d^figur^. par les 
Ecrivains orientaux, correspondant au Khosrov des 
ecrivains armeniens. 

7. Arz^midokht 

8. Kesra, chez les ecrivains armeniens Ormizd. 

^ Richter, p. a 46. 
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9* F^rdkh'Zad, On trouve chez les Armeniens 
un Khorokh'Azat ou Khorhazal, fils de Ferakh-Hor- 
maz , gouverneur d'Atrpatakan , tu^ par ordre de 
Borame. Dans le Lob-al-Tavarikh, il est fait men- 
tion dun general perse, Ferakh-Zad, qui dirigea 
Tenipire sous le gouvcrnement de Pourandokht et 
remporta une victoire sur Abou Ob^idah dans ia 
quatorzi^me annee de Th^gire. (Cf. Herbelot, BibL 

orient p. 888.) 

A. 

TABLEAU GHRONOLOGIQDE DBS SASSANIDES , D*APBES LBS SODRGES 

ARMENIENNES. 

1. Artaschirl 226 — 24o \ ,, §* 

2. Scbapouh 1 2^0 — 271 J *§ ^ 

3. Onnizd I. . 271 — 272 I "^ 2 

4. Vahranan 272 — 275! g^ 

5. Vahra 276 — 292 / q «*" 

6. (Vararan) (^92) I "5 

7. Nerseh 292 — 3oi 



« a 









8. Ormizd II 3o 1 — 309 

9. Schapoub n 3o9 — 38o 

1 o. Artaschir II 38o — 384 

11. Scbapouh III 38A — 386 

] 2. Vrham-Knnan 386 — 397 

i3. Yazkert 1 397 — 417 

i4. Vrbam If 4,7 _ 438 

1 5. Yaikert II 438 — 457 

16. Onnizd III 467 — 4^9 

17. P^roz 459 — 486 

18. Vagbarscb 486 — 490 

1 9. Kavat 1 490 — 53 1 

20. Khosrov I, Nouscbirvan 53 1 — 578 

2 1 . Ormizd IV 578 — 589 — 590 

22. Khosrov If, Parviz $90 — 627 — 628 

23. Kavat II 628 

24. Artascbir III 628 — 629 
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SUITE DU TABLEAU GHRONOLOGlQUE DES SASSANIDE3. 

25. Kborheam 639 — 63o 

a6. Bor 63o — 63 1 

27. Khosrov, Azermi- | 

28. doukht, Ormizd, | 63i — 632 16 juin. 

39. Khosrov, Orinizd. / 

3o. Yazkert III 633 — 65i 



B. 

TABLEAU G^NiALOGIQUE DES SASSANIDES D'APfiis LES SOUBGBS ARIIJ^NIENNES. 

1. ArUschir I. 

a. Schaponh I. 



3. Ormizd I. 

4. Valiranan L 

5. Vahra. 



I I 

7. Neneh. 6. (Vararan). 

8. Ormiidll. 



Nerseli. 9. Schaponh 11 Ormiiddoukht, mariee N. fiUe, mariee i .Oorknair, 

Sithil-Horhak, sa femme. i Meroojan Ardzroani. roi desAghouans. 



10. ArUachir II. 11. Schaponh III. 



19. Vrham I. * >3. Yaskert I. 



Zervandonkht , ma- 
ri^ k Khoarov IV, 
roi d'Armenie. 



Schaponh , roi d'Armenie 



mie. i4. Vrnam II. 



i5. Yaskert II. 



16. N. (Ormisd III.) 17. P^roi. 18. Vagharseh. 

Zareh. 



N. fille , mariee k Vatch^ , roi 
d'Aghonanie. 
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i9< Kavat I. mari^ k uoe fille d'Aiparapet. Djamaap. 



90. Khosrov I , Nonsehirvan. Kailn, princesse ih^talo) ta femree. 

9 1 . Onniid IV, mari^ i una fiUe d'Asparapet. 
as* Khoarov II^ Parvii, mari^ k Sckirin. 

I ^_^ 

a3. Kavat II. a6. obor, mari^ i Khorhem. a8. Aiarmidoalht. N. Ormizd. 

L I I 

I I Onnisd V. 3o. Yaikert III. 

( Yaakert III). a4. Artasdiir III. 

(Selon S^ptos.) 

Khorokh-Ormiid, sonverain de I'Atrpatakan. 



Rhoatom. Khorokh-Axal, 

ou 
KJiorokhiat , 

ou 
Khorhaut. 
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C. 

TABLEAU GHRONOLOGIQUE DBS SASSANIDES. 



A. SELON MORDTMANN *. 



1. Ardeschir I . . . . 226 — 238 

2. Schapour I. . . . 238 — 269 

3. Ormouzd I . . . . 269 — 271 

4. Bahram 1 271 — 274 

5. Bahram II 274 — 291 

6. Babram III. ... 391 

7. Nersi 291 — 3oo 

8. OrmoQzdll.. . . 3oo — 3o8 

9. Schapour II. . . 3o8 — 38o 

10. Ardeschir II. . . 38o — 383 

11. Schapour III.. . 383 — 388 

12. Bahram IV.... 389 — 399 
i3. Yezdigerd I. . . . 399 — 4oo 
i4. Yezdigerd II. . . 4oo — 420 
i5. Bahram V 420 — 44o 

16. Yezdigerd III . . 44o — 457 

17. Ormouzd III. . . 457 — 458 

18. Pirouz 458 — 485 

19. Palasch 485 — 491 

20. Djamasp 498 

21. Kobad I (4 1 ans). 491 — 53 1 

22. Khousrav I (48). 53 1 — 579 
a3. Ormoiud IV (i3).. 579 — 591 
a4* Bahram VI (1).. 591 

25. Khousrav II (38). 591 — 628 

26. Kobad II (2) 



B. SILOH 

RICHTER*. 



226 
2^0 
271 
272 
275 

293 
302 

3o9 
38i 
385 
389 

4oo 

421 

443 
460 
46 1 
488 

491 
532 

579 



590 — 



— 24o 



271 
272 
275 

292 

293 

3o2 
3o9 
38i 
385 
389 
4oo 

420 
44 1 
460 
461 
488 
491 

532 

^79 
590 

628 
628 



C. SBLOH 

stoLLOT «. 



223 

238 

269 

273 ■ 
276 

294 

3o3 
3io 
38o 
384 
389 

399 — 
420 — 

44o — 

457 

488 

491 
53 1 

579 

590 
628 



238 
269 
273 
276 
894 

3o3 
3io 
38o 
384 
389 

399 

420 
44o 
457 

488 
491 

53 1 

579 
590 

628 
629 



B 



' Erkldmng d»r Mwun mh Peklvi-Legendtn , dans la ZnUekrift der d*uU, morgmldnd, 
Gestllsch. t. VIII » p. 1-309; '• ^^' > ?■ ^-^^' 

* Hi$tori$ch-KnUteher Venueh uher die Anaeiden- nnd Saisaniden-Djnastie , naeh den 
BerickUn der Perser, Romer und Griechen hearheiUt. Leipiig, 1804. 

' Manuel de chroHQlogie nHiverseUe . p. 174-176. 
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SUITE DU TABLEAU CHR0N0L06IQUE DES SASSANIDES. 



SELON MORDTMANN. 


SELON RJCHTER. 


SB LOW 

SEDILLOT. 


27. Ardeschir III (18 


• 




mois). 


6s8 


629 




Sarbaras^s . . . 629 
Djevanschir. 


629 


28. Pourandokht. 


Pourandokht. 63o 


629-632 




Djekhanscheda. 




29. Azermidokht. 


Azamidokhta . 63 1 


[ 




Khosrov III.. 63 1 


» 622 




Ph^rakhzad.. 632 




3o. Yezdigerd IV (20). 632-65 1 


Yezdigerdirr. 632-65i 


632-652 



